Telle ost la tache positive, d’or- 
dre a la foi s doctrinal et pratique, 
que l’Eglise assume, en vertu de la 
mission meine que lui a confiee le 
Christ: construire la societe chre- 
tienne, et, a notre epoque, combattre 
et briser les efforts du communismo. 
A cette entreprise spirituelle de 
FEgliso l’Etat chretien doit concou- 
rir positivement en aidant l’Eglise 
par leri moyens qui lui sont propres; 
moyens exterieurs, sans doute, mais 
qui n’en visent pas moins princi- 
palement lc* bien des air.es. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 
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Quand on exclut la religion de 
l’ecole, de Peducation, de la vie 
publique, quand on expose a la 
derision les representants de PEglise 
et ses rites sacres. est-ce qu’on ne 
favori.se pas cc« materialisme dont le 
coinmunisme est le fruit? Ni la force, 
meme la mieux organisee, ni les 
ideals terrestre»s, fussent-ils les plus 
grands et les plus nobles, ne peuvent 
maitriser un mouvement qui plonge 
precisement ses racines dans Pestime 
excessive des biens de ce monde. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 


27ieme annee 


PRINCE-ALBERT, r ( ask.. mercredi le "1 5 decembre, 1937 
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LA COMMISSION 


no. 3d> 


POUR UN VERITABLE 
ESPRIT FEDERATIF 

Des pouvoirs plus etendus au federal en plusieurs domaines, 
mais autonomie provinciale mieux definie — Conversion de la 
dette, augmentation des subsides annuels, droit d’imposer 
des taxes indirectes — Unanimite des provinces non requise 
pour amender la Constitution, sauf en ce qui regarde les 
droits des minorites 



EN SESSION A REGINA 


LA SITUATION MILITAIRE EN ESPAGNE 


Encore 1183 abonnements a renouveler! 


LE MEMOIRE DU GOUVERNEMENT APPROUVE 
PAR L’OPPOSITION 


REGINA. — Jeudi dernier, la Com¬ 
mission Rowell tenait sa premiere 
seance ici. Dans son discours d’ou- 
verture, le president rappela les 
souvenirs du passe, il mentionna le 
fait, qiPen 1890, il assistait comine 
spectateur a Pancienne assembled 
legislative. Il declara qu’il a tou- 
jours do puis cette date conserve un 
contact inlime avec POuest. Il cx- 
prima son admiration envers les po¬ 
pulations qui ont bati les provinces 
occidentales, ;il admire surtout le 
courage des citoycns de la Saskat¬ 
chewan qui tiennent bon malgre 
sept ann£es d’infortune et de se- 
cheresse. 

En terrain ant, M. Rowell expliqua 
le .bid .de Penquete et affirma que 
le personnel de la Commission fe- 
rait son possible pour recueillir tous 
les farits’et les suggestions que l’on 
voudra bien lui communiquer a 
propos des amendements a appor- 
la Constitution pour 10 plus 
grand . ijiJqret . du Dominion et de 
chaque province en particiilier. 

tLe memoire du gouvemement 

** - • ~ • ; »- t 

Ce gouvernymr nl prpsenta un me- 
moire ires elaboiv ^rfl In r L 

tiialion financiere acluelb; de In 
Saskatchewan, el emmieranl les 
causes de Cet etat de choses. Par- 
mi ces causes, les principales sont 
la depression, la secheresse et cer- 
taines legislations Rationales op- 
pressives, tel les bants tar.ifs, qui 
affectent les fermiers de la provin¬ 
ce. . i 

Le memoire expose un plan de 
redreSsement financier de nature 
a faire disparaitre certaines irre- 
gularites et certains abus inherents 
au present svst&mc et a liugmenter 
les' pouvoirs du gouvernement fe¬ 
deral, afin que, dans la pratique,, 
regne un veritable esprit federatif. 
Toutefois, le gouvernement provin¬ 
cial n’a aucunc inclination a de- 


venir un simple Conseil municipal 
et la province est prete a collabo- 
rer, mais pas au detriment de son 
developpement. 

Remboursement propose 

Le memoire propose un rem¬ 
boursement volontaire de la dette 
provinciale a 3 1-2 p.c. d’interet a- 
vec usage facultatif des fonds du 
federal si necessaire. Le memoire 

suggere en outre une assurance 
de la recolte, une assurance contre 
le chomage dans les centres indus- 
triels, une augmentation permanen- 
te des subsides du Dominion ainsi 
qu’un subside tempo;raire pour fin 
de restauration. 

Contre la haute protection 

En fait de politique, nationale,. la 
Saskatchewan demande' la ccssar 
lion; de la haute protection, la re¬ 
duction des prix des proiluils, <lo 
premiere necessite,, une revue com¬ 
plete des taux de transport et lo 
parachevement de la route traps? 
Canada. i 

Plus grande responsabilite au 

federal 

Elio > demande au federal d’assumer 
la responsabilite du secours (y 
compris la dette accumulee a cette 
fin), de la pension du vieil age, 
de Lassirrauce contre le chomnge: 
clle desire que le federal ait toule 
juridiction d’e dieter des lois con- 
ccrnant le travail et propose un a- 
mendement constitutionnel don- 
uant au federal juridiction sur les 
services sociaux. 

Droits de succession 

Le gouvernement provincial est 
pret a ceder au Dominion la per¬ 
ception des droits de succession, 
les taxes du revenu et des corpo- 

(Suitc a la' page 4) 


Actualite 


Le comte de Dampierre 


Et plus que deux semaines 
avant la fin de 1937 ! 


NEW-YORK. — Le comte Robert 
de Dampierre, le nouveau miuistre 
de France au Canada, est arrive a 
New-York en compagnie de la com-; 
tesse de Dampierre et de leur fille. 
Il a declare qu’il s’est toujours in- 
teresse a l’histoire du Canada qui , 
touche de si pres a la. France. M. ; 
de Dampierre considere que le Irai- 
te de commerce franco-canadien 
donne des resultats satisfaidants, si 
le Canada en beneficie aetuelle- 
ment plus que la France, et que les , 
relations franco-anglaises n'ont. ja¬ 
mais etc plus cordiales. 


L’lTALIE ET LA LIGUE 
DES NATI ONS 

Elle s’en retire “sans regret”. — La foule accueille c«tte 
decision avec enthousiasme 


ROME. - C’est samedi dernier 
le le grand conseil fasciste a ren- 
i publique une decision a laquelle 
l s-attendait dTin jour a Tautre. 
LMtalie s‘est retiree de la ligue 
is nations. 

— C’est sans regret, annonca Mus- 
lirii, que nous nous retirons d’un 
mple branlant ou on travaille non 
ls a promouvoir la paix mais a 
eparer la guerre!” 

Mussolini, apparaissarit au balcon 
son palais, declara a la foule: 
I notis faut choisir: dans la ligue, 
[ hors de la ligue!” 


— “Dans la ligue?” demanda-t- 
il a la foule. 

— “Non!” repondit la multitude. 

— “En dehors?” 

— “Oui!” 

Et lorsquc Mussolini lourna en 
derision les grandes democracies, 
la foule prouva que ses sentiments 
etaient au diapason de ceux de son 
chef. , 

LTtalie a rejoint hors de la ligue 
des nations TAllemagne et le Ja- 
pon. Les Etats-Unis n’en font pas 
non plus partie. 


JEUNE FRANCAIS TUE 
PAR DES ROUGES 


vR PIG NAN. — Des soldats de 
>agne rouge ont tue en France 
jeune Fran^ais nomme Sebas- 
Juanole. Ceta a eu lieu pres 
Saint-Laurent de Cerdans. M. 
ole marchait ppres de la fron- 
• fr-anco-espagiiole, en compa- 
d*un cousin, un Espagnol, qiii 
refugie en France. Les soldats 
ivernementaux” ont ordonne a 
lagnol de venir en Espagne. Il 
pondu qu’il refusait et Vest er»- 


fui. Les soldats rouges et le jeune 

Franca is — il avait 18 ans — se 
sont mis a discuter. Soudain, fu- 
rieux, les rouges ont fait feu. 

Des autorites franchises ont com¬ 
mence line enquete. 


EXCUSES A LA FRANCE 

PERPIGNAN.— Lc gouvernement 
<le Barcelone a presente des excu¬ 
ses a la France, pour l’incident de 
frontiere dans lequel des gardes 
espagnols avaient tue un jeune Fran- 
quelques heures auparavant. 


HAUT COMMISSAIRE DE 
LA PALESTINE 

LONI>RES.— Sir Harold-Alfred 
MacMiehaql, veteran de Padminis- 
tration nnglaise en Afriquc, a etc 
nomme lraut commissaire et com- v 
mandant en chef des. forces briian- 
niques en Palestine et haut commit 
saire pour la Transjordanic. T1 retn- 
place le general sir Arthur Grenfell 
Wauchope, dont la demission pmlr 
raison do sante fut nnnoncie le 28 
octobre dernier. Le .Colonial- Office 
declare, que le nouveau tilulairo ei)- 
trera en fonctions a la fin de fe 
vrier. . . 


Le roi des Beiges a Londres 

LONDRES. — Avec sa mere et son 
frere, le roi des Beiges sejourne 
chez le due de Portland: Le jeune . 
souverain et la reine-douairiere E- 
lisabetli de Belgique sont arrives 
samedi, 4 decembre. Le prince- 
Charles les a rejoints. Le bruit ai 
couru que Leopold III projetait d’e- 
pouser lady Anne Cavendish-Ben- : 
tinck, petite-fille du due. Il y a eu 
des dementis officiels. Le due de 
Portland etait un ami d’Albert ler. 


UN MESSAGE DU ROI A 
L’EMPIRE LE JOUR DE 
NOEL 


LONDRES.— Le Roi irradiera 
un message de Noel a l’Empire, de 
son palais de Sandringham, an- 
nonce-t-on officiellement. 11 est 
probable qu’il commencera de pnr- 
ler a 3 h. p.m., soit 10 heures du 
matin, heure de Test. 

11 n’y a pas eu d’irradiation l^an 
dernier, car le regne de onze mois 
d’Edouard VIII s’est lermine deux 
semaines avant Noel, et on crut 
qu’un message de son successeur se- 
rait deplace, pendant qu’on etait en¬ 
core sous demotion de l’abdication. 


Si lc thennometre monte a 
500 nous publions a 12 pages. 


S’il descend, a 500 nous sc¬ 
rolls dans la detresse. 


il nous rcste encore 1183 
abonnements a renouveler. 


Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thermometre. 


Les nouveaux qui s’abonnent 
le font monter. 


Les anciens qui cjiscontinuent 
le font descendre. 


Les suivant s ont deja renou- 
vele presque eu tie-re ment: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field Lebrel. St-Rubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, ILattleford, North Battle- 
ford, Perigord, Meskanaw, lie 
a la Crosse. Leoville, Makwa, 
Edam, Jack-Fish, Mervin, Meo- 
la, Yawn, Paradise Hill, White- 
Star. St-Hippolyte, Tisdale 
Kennedy; BatoChe, Shauriavon, 
Wolseley, Ormeaux, Spirit- 
wood. 


D’autrcs commencent la cam- 
pagne: 

Bellegarde, Radville, Stor- 
thoaks, Frys, Antler, Redvers, 
Souris Valley, Cantal, St-Denis, 
Meyronne, Dumas, Montmartre, 
Sandall, Willow-Bunch, Le Pas, 
Coderre. 


Prud’homme, Crystal-Spring, 
Bonne Madone, BeauVal, Big 
River et Lac Vert* n’ont plus 
qu’a recueillir de nouveaux a- 
bonnes. 

Quelques-ims ont repondu k notre 
suggestion, en abonnant leurs amis 
au Patriote. Pourquoi ne feriez- 
vous pas de meme a 1’occasion dos 
fetes? 


Scolasticat a Aylmer 


I el les-memos, immaculees du pe- 
lehe.” 


Au Consistoire secret 


CITE VATICANE.— Au Consis- 
toire secret de lundi dernier, ou 
le Pape a cre6 cinq nouveaux Car- 
dinaux, il a aussi parle de la situa¬ 
tion en Asie et en Europe. 

“G’est. avec tristesse que nous 
voyons les choses impies et atroces 
qui se passent en Russie, et qui se 
preparent en Allemagne. 

Les Chretiens d’Espagne, qui nous 
sont tres chers, sont encore agltes 
par des evenements tristes et na- 
vrants, mais nous concevons enfin 
l’espoir de jours meilleur!” 


NOUVEAU RECORD 


ROME.— Un nouveau record 
mondial de 344.25 milles a l’lieu- 
re a etc etabli sur une distance de 
62 milles par un avion que pilo- 
tait Furio Niclot, ingeriieur italien 
en aeronalique. '■" ' v ?• 


SA 1NTE-A NNE-DE-BE AUPRE. — 
Les Peres Redemptoristes annoncent 
qu’ils vont faire construire au cout 
de *400,000 un scolasticat a Ayl¬ 
mer, pres de Hull. Les freres Col¬ 
let ont cbtenu le contrat. La nou- 
velle maison pourra recevoir 160 
rcligieux, 100 etudianls et 60 pro- 
fesseurs. 


AUDIENCES DU PAPE 
PIE XI 


CITE VATICANE. — Le Pape Pie 
XI, pasSant outre aux conseils de 
ses medecins lui recommandant le 
repos et moins de travail, a accord^*, 
mercredi dernier, six audiences pri- 
vees, re^u 200 nouveaux maries, 
300 pelerins et visit-6 la nouvelle aile 
du poste emetteur de T.S.F. du Va¬ 
tican afin d’en inspector l’equipe* 
ment. 

En Vadressaiit aux couples de 
nouveaux maries, en la fete de l’Jm- 
maculee Conception, le Pontile leur 
dit: “Creez de grandes families et 
mettez-vous sous la protection di- 
recte de Marie ImmacuRe, afin que 
1 -- mitres generations se gardent, 


1,268 PERSONNES EXECU- 
TEES EN U.R.S.S. 

MOSCOU. — Trois “Saboteurs” 
ont ele condamnes a mort a Kirghi¬ 
zia. Les trois condamnes. auraient 
melange de l’ars.enic avec de la fa- 
rine. Les victimes de la “purge” 
sovietique se chiffrent a date a 
1,268 personnel 


Eveque-coadjuteur de 
Sherbrooke 


CITE VATICANE.— Mgr Philipjje 
Desranleau, cure de Saint-Pierre de 
Sorel, vient d’etre nomme 6veque- 
coadjuteur de Sherbrooke, Provin¬ 
ce de Quebec. 


EXPLOIT DE CODOS 


DAKAR.— Paul Codos, un des as 
des ailes francais, vient d’accom- 
plir un bel exploit en franchissant 
l’Atlantique sud en onze heures et 
quelques minutes. Il avait quitte Na¬ 
tal, au Bresil, et a atterri a Dakar. 


RANGEE DE DOMINOS QUI 
T0MBER0NT L0RSQUE LE 
PREMIER SERA FRAPPE 

C'est ainsi que juge les defenses du gouvemement espagnol 
Edward-J. Neil, correspondent de la Presse associe 


LONDRES. — Les defenses du 
gouvernement republicain espagnol 
sont, pour les strategistes du gene¬ 
ral Franco, line rangee de dominos 
au bout d’une table, prets a tomber 
l’un apres 1’autre, lorsquc le pre¬ 
mier sera frappe. Et le premier 
domino est Lerida, situe dans une 
jolie vallee, a environ 30 milles ae- 
riens de Saragosse. 

Les autres dominos, par ordre, 
sont Barcelone, Valence et Madrid, 
et, quand la degringolade commen- 
ccra, disent les strat6gistes, la guer¬ 
re sera finie en deux mois. Elle en 
est a son 17e mois. 

Ranges sur Jc front d’Aragon, 
entre Huescu et Saragosse, 250^000 
soldats de Franco sont prets a s’e- 
lancer sur Lerida, qui se trouve sur 
la route de la marche prochaine de 
Franco sur Barcelone et la cote 
de la Mediterranee. Cette ville re¬ 
monte aux temps de l’empire ro- 
main. 


Dans tous les siecles de l’histoire 
de la guerre en Espagne, Lerida 
n’est iamais tombe sans que tombe 
dans la suite le populeux port de 
mer, a 80 milles plus a Test. 

Voici le plan stratjegique: le gou¬ 
vernement du premier minjstre Ne- 
grin, craignant la capture de Bar¬ 
celone, serait transport6 sur la cote 
de la Mediterranee, en face de la 
frontiere de France, et il serait 
alors sans chef. JJarcelone capitu- 
lerait, tout comme Bilbao s’est ren¬ 
du, comme Santaiider a c£de et 
comme Gijon est tombe dans le 
nord. x 

La reddition de Barcelone ame- 
nerrfit celle de Valence, cl, i\ivec Va¬ 
lence, Madrid. 

Lc theatre de la guerre a change 
depuis six mois. Les arm6es de 
Franco ont balaye le no^d-ouest 
et ont 1’appui de 1’Italie et do 1’Al¬ 
lemagne. y \ 


FRANCO DECLANCHE 
L’OFFENSIVE FINALE 

Les troupes nationalistes attaqu^nt sur trois points a la fois: a 
Tolede, a Brunete et a Teruel. — Grande bataille 
aerienne au-dessus de Saragosse 


HENDAYE.— L’offensive genera- 
le des troupes nationalistes a ete 
lancee dimanche dernier. Les blancs 
ont attaque simultanement sur les 
trois fronts de Tolede, de Brunete 
et de Ternel. 

L’attaque sur les fronts de Bru¬ 
nete et de Tolede est dirigee con- 
ire Madrid, et l’attaque sur le front 
de Ternel, contre Valence. 


“Les rouges n’ont pn resister a 
cette attaque violente et inatten- 
due”, ont declare les nationalistes. 

Combat aerien 

Un combat aerien auquel ont pris 
part quelques 270 avions a eu lieu 
au-dessus de Saragosse. 

25 avions rouges auraient ele des- 
cendu, alors que les blancs n’en au¬ 
raient perdu qtiTin. 


INCIDENT CLOS 

Gouvernement et Chemins de Fer non responsables 
Etroitesse d’esprit. 


11 m’est agreable de dire k nos 
amis que l’INCIDENT du wagon de 
comestibles envoyes du district de 
Saint-Hyacinthe, Que., a Gravel- 
bourg, Sask., et non remis aux des- 
tinataires est CLOS a notre satisfac¬ 
tion. 

Les explications donnees, les re¬ 
grets exprimes en limit lieu font 
oublier en partie les desagrements 
subis Le wagon ne nous a pas ete 
affecte, ce qui nous peine grande- 
ment, mais les compensations faites 


Duplessis et Hepburn en 
conference 

TORONTO.— Samedi dernier, les 
premiers ministres des provinces 
de Quebec et d’Ontario se rencon- 
trqient a Montreal, ainsi que sept 
ministres de leurs cabinets. 

Cette conference; sc continue cet¬ 
te semaine a Toronto. 

Le sujet precis n’en a pas ete di¬ 
vulge, mais il s’agit d’une union 
eventuelle des deux provinces dans 
le memoire a presenter devant la 
Commission Rowell. 


par aiHours sont hautement appre- 

ciees. 

Les autorites gouvernementales 
(federale ^et provinciale) et ferro- 
viaires ne sont aucunement respon¬ 
sables d e cet incident. Bien au con- 
traire. Meme, nous pouvons affir- 
mer que le Gouvernement de la Sas¬ 
katchewan a tout fait pour atte- 
nuer de maniere pratique les en¬ 
nuis resultant de la situation. Nous 
Fen remercions en notre nom et en 
celui des institutions religieuses. 

Seuls quelques esprits etroits par- 
mi les protestants formant le Com.i- 
le de Secours Volontaire de Gravel- 
bourg sont a blamer. Nous leur par- 
donnons memp si leur contrition 
n ? est pas averee. 

Nous remercions dc nouveau hos 
bons amis de leurs sympathies dans 
I’occurence et les prions, vu les 
drconstances, de ne pas donner 
suite a des projets d’enquete ou de 
protestation. Nous avons etabli les 
fails et la responsabilite. L’INCI¬ 
DENT EST CLOS. 

f J. GUY, O.M.L 
Eveque de Gravelbourg, 
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Actualite agricole et commerciale 


Dans le monde 
du ble 


Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 

II y n chevauchement et dupli¬ 
cation extensive des services gou- 
vernementaux de TAgriculturo. 

Voila ce (jue dcclarait recem- 
ment un tenioin devant la commis¬ 
sion Howell. 

Et 90% des eontribuables, ajou- 
tait un journaliste, crojent quo cola 
est vrai* 

Malbeureusemenl, le journaliste a 
raison. 

Toutefois, mon experience per¬ 
sonnels m’assure que cette declara¬ 
tion est enticreinent erronee el de- 
nuee de fondement. qu’elle est line 
triste illusion, laquelle empeche l’a- 
griculture de progresses 

Je connais les services d’Agri- 
culture des gouvernements federal 
et provinciaux, des Universites et 
Ecoles d’Agriculture, et je suis en 4 
mesure d’affirmer qu’il n’y a pas 
de chevauchement ou de duplica¬ 
tion dans ces divers services, qu’au 
contraire, il v a marge pour beau- 
coup de travail de recherches et 
d’education. 

Nos fermiers ont besoin de con- 
nail re davantage leur propre me¬ 
tier, d’ameliorer leurs bestiaux et 
leurs recoltes, s’ils veulent comme 
par le passe tenir le haul du mar¬ 
ch e. 

El ils dependent pour cela des 
organisations gouvcrnementales. 

}Jj * * 

Les facteurs de la hausse et de 
la baisse 

Les facteurs suivants ont provo- 
que la hausse des prix: 

1. Des pertcs considerables par 
la gelee en Argentine. 

2. — L’Allemagne et le Mexique 
achetenl du ble des Etats-Unis. 

3. — L’Allemagne negocie des a- 


chats de ble et de mats avec la Hon- 
grie. j 

4. — Des pluies indesirables aux 
Nouvelles Galles du Slid et a Victo- 
ria. 

5. - La Russic vend du ble a 1’Es- 
pagne. 

0. Moins de ble qu’en 1930 de 
seme en Russic. 

7. Moins d’oranges en reserve 
d’hivcr en Europe. 

* * * 

Les prix suivants ont provoque 
la baisse: 

1. Les importatcurs peuvent 
compfer sur des envois suffisants 
de I’Australie et des Etats-Unis. 

2. La Russic renouvelle ses of- 
fres de ble. 

3. — L’Autriche melange de la 
farine de pat ate. 

4. Les evaluations de la super- 
ficie semee en ble aux Etats-Unis 
Ires elevees. 

5. line recolle record de pom- 
mes en Allemagne. 

0. Augmentation dans la recolle 
de betteraves a sucre, de mais et de 
palates on Antriche. 


Lin—No. 1 CW 166; No. 2 CAY 
162; No. 3 CW 141; No. 4 CW 136; 
voie 166. 

Seigle— No. 1 CW 74 1-8; No. 2 
CW 74 1-8; No. 3 CW 71 1-8; rej. 2 
CW 67 1-8; No. 4 CW 67 1-8; voie 
74 1-8. 

* * * 

•PRINCE-ALBERT, 13 DECEMBRE 

Ble-No. 1 Nor. Ill; No. 2 Nor. 
107; No. 3 Nor. 89; No. 4 Nor. 79; 
No. 5, 71; o. 6, 62; fourrage 52. 
Garnet: No. 1 CW 92; No. 2 CW 89. 

Avoinc— No. 2 CW 32 1-2; No. 3 
CW 27 1-2; Ex. - fourrage 27 1-2; 
No. 1 fourrage 25 1-2; No. 2 four¬ 
rage 23; No. 3 fourrage 20. 

Orge— No. 3 CW 39;* No. 4 CW 
38; No. 5 CW 37; No. 6 CW 36; No. 
3 Ex. CW 6 rangees 41; 2 rangees 
41. 


four du bureau d’ex tension d’agri- iwan, Saskatoon, avant le 29 decem- 
culture, Univers.ite deM Saskatche- bre prochain. 


La decoloration et les maladies 
de la semence de ble 


LE MARCHE 

Les grains 

WINNIPEG, 13 DECEMBRE 

Ble— No. 1 dur 135 3-8; No. 1 
Nor. 135 3-8; No. 2 Nor. 131 3-8; 
No. 3 Nor. 112 3-8; No. 4 Nor. 102 
3-8; No. 5 ble 94 3-8; No. 6 ble 
85 3-8; fourrage 75 3-8; No. 1 Gar¬ 
net 115 3-8; No. 2 Garnet 112 3-8; 
No. 1 Durum 88 3-8; No. 1 A.RAV. 
98 3-8; No. 4 special 98 3-8; No. 5 
special 89 1-4; No. 6 special 80 1-4; 
voie 132 3-8; criblures $5. 

Avoine— No. 2 CW 48; No. 3 CW 
43 1-8; Ex. 1 fourrage 43 1-4; No. 1 
fourrage 41; No. 2 fourrage 39 3-4; 
No. 3 fourrage 36 3-4; voie 46. 

Orge — 6 rangees Ex. 3 CW 58 1-4; 
2 rangees Ex. 3 GW 58 1-4; No. 3 
CW 56 1-4; No. 4 CW 55 1-4; No. 5 
CW 54 1-4; No. 6 CW 55 1-4; voie 
58 1-4. 
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Les bestiaux 


WINNIPEG, 13 DECEMBRE 

Regus: 1,700 betes a cornes; 670 
veaux, 3,400 pores, 270 moutons. 

Bouvillons de choix $6 a $6.25; 
genisses de choix $5 a $5.25; veaux 
de choix $6 a $7; bons taureaux 
$2.50 a $3. 

Veaux, bons et choix $7 a $8.50. 
Bacons $8; pesants $7.50; legers 
$6 a $7.25; truies $6.25 a $6.50. 

Bons agneaux $7. a $7.25. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, 13 DECEMBRE 

Bacons $7.75; $10 pour B1; bon¬ 
nes truies $6 a $6.25. 


On trouve sou vent dgns le ble de 
semence des grains ;is ou moins 
decolores. Ce pout efo des grains 
blanch,is, touches par la gelee, ta- 
chetes, roses, et vertsjjm non murs; 
toutes ces conditionsMiont causees 
par la temperature ou par d’autres 
facteurs qui affectent.Ja croissance 
n.qrmale. La plupart ydes cultiva- 
teurs connaissent bier, ces semen- 
res anormales et nfjs’en inquin¬ 
tent pas. II n’en estitas de memo, 
jeependant, des dec® orations noi- 
res ou brunatres qnff'peuvent cau¬ 
ser quelque inquietiuf? parce qu’on 
cro.it generalement que ces grains 
portent des germes^de maladies. 
Cette croyance est bi*?n fondee, car 
it arrive souvent on'effet que ces 
decolorations noires 1 sont causees 
| par des infections de cryptogames 
ou do champignons.. On doit done 
considerer comme suspects toils les 
grains qui presented des regions 
no.iratres sur l’embr>on et au dela 
de l’embryon. Les champignons que 
renferment ces grains sont genera- 
lemenl ceux qui raiment la pourri- 
ture de la racine. * 


Le change 

A Montreal: la livre 4.99 3-4; le 
dollar americain 1.00 1-64; le franc 
3.39 5-8. 

A New-York: la livre 4.00 3-4; le 
dollar canadien .99 63-64; le franc 
3.39 11-16. 

En or: la livre 12s 2d. le dollar 
americain 59.12 sous; le dollar ca¬ 
nadien 59.12 sous. 


COURS EN AGRICULTURE 


Une affection bade 


erienne a pen 


pres semblable mais que l’on juge 
etre d’importance secondaire, est 
revelee par une partie decoloree, 
Ires forte mais de pen d’etendue, a 
la pointe meme du germe. II y a 
une taehe noire qui pent etre cau¬ 
se© par le contact avec le chardon 
do Russic, lorsque Eon coupe cette 
mauvaise heybe avec le ble au 'mo¬ 
ment de la recolle. Dans ce cas, les 
marques en question peuvent se 
rencontrer sur toutes les parties du 
grain. Les essais conduits au la- 
boratoire federal de la pathologic 
vegetate ont fait voir que certai- 
nes formes de decoloration du ble 
de semence sont tres nuisibles et 
qu’il faut eviter autanl que pos¬ 
sible de se servir des semences tres 
decolorees. En general, cependant, 
ces desorbres ne se rencontrent 
qu’en petites quant.iles et 1’on pent, 
par un bon traitement de la semen¬ 
ce, red u ire gran dement les risques 
d’in feet ion. Pour plus amples ren- 
seignements sur les maladies des se- 
mences, s’adresser au laboratoire 
federal de pathologic vegetal© de 
Winnipeg, de Saskatoon ou d’Ed- 
monton, ou au bureau chef du Ser¬ 
vice a Ottawa. 


D ACHETER AUJOURD'HUI 
LE N0V0R0 DU 
DR. PIERRE 

Medicament Stomachique 
Chez votre agent 
Ou d’envoyer $1.00 a 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington.Blvd. Chicago, III. 

, ’ pour une genereuse bouteille de 
14 onces <valeur $1.20>. 

XLivrce a;» Canada Sans Frai*‘d«? liotian'e 


REGINA. — Le programme d’aide 
aux jeunes, finance par les gouver- 
nemenls federal ot provincial, four- 
nil de l’aide aux jeunes hommes de 
18 a 30 ans, des fermes du secteur 
asseche, qui desirent suivre le cours 
d’agriculture eommengant le 8 fe- 
vrier 1938 a TUniversite de la Sas¬ 
katchewan. Solon ce plan, un se- 
cours de $4;\.00 est assure pour ai¬ 
der a defrayer les frais de trans¬ 
port, d’entrelien et de librairic. 
L’Universite n’exigera aucune pen¬ 
sion. 

t.a demande d’enregistrement doit 
etre faile a John-C. Rayner, direc- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE*’ 

VERITE DE LA PALICE 



TTouros 1(M!2 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

OHIROPRACTICIEN l.K KNKIR 
(Gradue de Tecole Palmer) 

Consultation et analyse gpinidre 
gratuite 

HOTEIi MARTiBORO (MERCHANTS) 
1.3 rue Est Tel. 2755 Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X 4 l’office 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YETJX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bnreanx dans 1’Ediflce Rowe 
Vls-a.-vie le Bureau de post* 
T£16phone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR- R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, andessus de 
la pliarinacte Liggett’s 

Tel. 3280, demenre an Bliss Block. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Perceptears, Notalree 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. T6U 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHTRURGIEN 
Rayon-X au bureau 


Tel:— Bureau 3175 
4 Edifice Rowe :— 


— R£s. 3105 
Prince-Albert 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN* CHTRURGIEN 
(Electro-Th^rnpie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 



Pour proteger le Canada contre les 
fleaux des troupeaux 

On sait que de ton's les fleaux qui 
affectent I’agrjcultiue, aucun peut- 
etre n’est plus gra\T que les mala¬ 
dies des animaux, elj e’est pour cela 
que le Service sanitaVre des ani¬ 
maux du Ministerej federal de l’a- 
griculture, met tin soin lout spe¬ 
cial a appliquer les^differentes me- 
sures qui ont ete^ adoptees pour 
proven,ir l’introdiictjion de ces ma¬ 
ladies devastatrices* Le rapport an¬ 
nuel du Dr Georg(| Hilton, Direc¬ 
teur general veterinpire du Canada, 

(lit que lo Canada/ a maintenu )i\ 
haule reputation qu’il s’est acquise 
an point de vuc de l’absence des 
maladies dangerenses. Tandis que 
d’autres pays luttent a grands frais 
pour detruire les foyers des fievre 
aphteuse, par exemple, le Canada 
n‘a pas eu a souffrir do cette terrible 
maladie, pas plus que d’autres fle¬ 
aux scmblablees. 

Aucun cas. ? ..purine n’a et^ 
constate chez les chevaux canadiens 
depuis 17 ans; il n’y a pas eu do 
gale du mouton depuis neuf ans, et 
pas de cas de rage depuis deux ans. 

Cette sournoise maladie qu’est la 
tuberculose bovine est combattue 
par le vaste systeme de troupeaux 
accredites, de troupeaux sous sur¬ 
veillance, do zones reservees, et d’e- 


preuves et do contre-epreuves a la 
tuberculine, jusqu’a ce que l’infec- 
tion ait ete reduite a un degre in- 
signifiant. Ces contre-epreuves sont 
nombreuses, maintenant que le nom- 
hre de boivins sous les systenies du 
Min.istere est d‘environ trois mil¬ 
lions. 

Les travaux du Service sanitaire 
des animaux sont incessants; tons 
les moyens de protection sont uti¬ 
lises; on n’en neglige aucun. La di¬ 
sinfection des wagons et des ca¬ 
mions employes pour le transport 
des an.imaux en est un exemple. 
Pendant l’annee finissant le 31 
mars 1937, il s‘est desinfecte sous 
la surveillance du Directeur gini- 
ral veterinaire quelque 83,987 wa¬ 
gons de chemin de fer et 11,417 
camions qui avaient servi au trans¬ 
port d’animaux v.ivants. Le Service 
sanitaire des animaux maintient des 
inspecteurs de wagons a 28 centres 
ferroviaires canadiens. Tons les wa¬ 
gons a betail qui passent h ces points 
sont nettoyis et desinfectes sous 
surveillance, a moins qu’ils ne por¬ 
tent la preuve de Tavoir eti. Des 
cartes posies sur ces wagons indi- 
quent la date de l’inspection et le 
iiom de l’inspecteur qui a surveil- 
li le travail. 


tion intpir.iale des fruits, tenue ri- 
cemment a Birmingham, Angleter- 
re. La Nouvelle-Zilande et l’Aus- 
Iralie etaient au nombre des con¬ 
currents. Les echantillons ont ete 
declare excellents, et it ne s’en est 
fallu que d’un point ou a pen pres 
que le maximum ne soil atteint. 
Les iuges ont fait une mention spi- 
c.iale du beau coup d’oeil prisen- 
te par les eontenants et I’ctiquette, 
ainsi que do la couleur et du gout 
supirieur des produits exposes. Les 
dispositions nicessaires ont iti pri¬ 
ses depuis tors pour fa ire un ita- 
lage de mid de la Saskatchewan 
dans les viirines d’un magasin de 
Londres, Angleterre. 

•F * 

On a beaucoup parli a la con¬ 
ference internationale des herba¬ 
ges des parcellcs d’herbages de la 
station expirimentnle de Botbam- 
sted, Angleterre, qui offrent un in- 
tiret historique. Cos parodies ont 
cte installies dans nne vioille prai¬ 
rie en 1856, et dies ont depuis lors 
fourni continudlement des rensei- 
gnements sur l’effet des fumiers et 
des saisons sur le rendement et la 
composition botanique du foin. La 
station expirimentnle do Rothnm- 
sted a iti fondee en 1843. 


Annonces 

Classees 

Lo paiement dolt tmtjoura ac- 
compag-ner la copie de l’annonco; 
sinon elle no sera pas ins4rie. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


A VENDRE 

CARTES (MORTUAIRES au prix do 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
do l’Ouest. 


A VENDRE CONN SAXOPHONE si- 
bomol. En bon itat. Bon marchC 
comptant. Boito 1 2, Le Patriote. 


FORMES DE CATECHISM E A 75e 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le rnille, 
au Patriote de l’Ouest. 


29 championnats et 56 
premieres places pour 
le Canada a Chicago 

Pendant l’exposition interna¬ 
tionale de bestiaux tenue a 
Cicago 

CHICAGOt — Les fermiers et les 
ileveurs de bestiaux du Canada ont 
dimontri que ce pays faisait des 
progris en agriculture, pendant les 
huit jours que dura l’exposition in- 
ternalionalc. 

En effet, les Canadiens ont rein- 
porti 29 championnats et 56 pre¬ 
mieres places, en comparaison avee 
21 championnats et 50 premieres 
places en 1936. 

L’an dernier, le Canada se clas- 
sa en troisiem e lieu parmi les ga- 
gnants venant immediatement apres 
l’lllinois et Tlndiana. Cette annie, 
sa place sera determine plus tard, 
mais il semble certain qu’il ne se 
classera pas plus has qu’en 1936. 

Gordon Gibson, de Ladner, Co- 
lombie-Britannique, se classa pre¬ 
mier dans le ble. Le Canada a ob- 
tenu une place enviable dans Im¬ 
position de grain et de foin, mais 
aussi dans les bestiaux et les mou- 
ions. 

Le Canada a remporte des cham¬ 
pionnats dans le bli, Tavoine, les 
pois de champs, le lin, le seigle, la 
luzerne, les graines de semence, les 
taureaux Aberdeen-Angus, les a- 
gneaux, les taureaux Shorthorn, etc. 


L’exportation des 
arbres de Noel 

850,000 expedies aux Etats- 
Unis, cette annee 


QUEBEC.— L’exportation de? 
arbres de Noel aux Etats-Unis, cette 
annee, se chiffre a 850,000. C’est une 
augmentation sur les exportations 
de Tan dernier. 

Voici d’ailleurs les statistiques 
depths 1924: 863,609 en 1924; 1,- 


103,469, en 1925; 1,094,000, on 

1926! 1,220,400, en 1927; 1, 674,- 

700, e n 1928; 989,553, en 1929, 1,- 
056,700, on 1930; 058,700, en 1931; 
725,700, en 1932; 878,600, en 1933; 
1,189,300, en 1934; 758,341, en 

1935; 774,600, en 1936, et 850,000, 
en 1937. 

Les prix se sont maintenus, cette 
annee, soit de 10* a 25 centins du 
paquet de deux ou trois sapins. 

Pour exporter des arbres de 
Noel aux Etats-Unis, .il faut se mu- 
nir au prealable d’un permis du 
ministere des Terres et Forets. Le 
transport outre-quarante-cinquie- 
me s’effectue par camion ou par 
chemin de fer. 

Pour la premiere fois, celte an¬ 
nee, il est passe devant Quebec un 
bateau qui conduisa.it aux Etats- 
Unis une cargaison de sapins cou¬ 
pes a Terre-Neuve. 

Cette annee, les acheteurs onl 
semble se diriger vers les comtcs 
de Bonaventure et de Gaspe-sud. 



Une commande de volailles de 
reproduction ayant subi les epreu- 
ves du concours de ponte, vient 
d’etre re^ue du Directeur de l’a- 
griculture de la Guyane anglaise. 
C’est la une .indication de la valeur 
qu’on attache dans le monde entier 
aux volailles controlees canadien- 
nes. 

La ficelle d’engerbage est le prin¬ 
cipal produit de Tindustrie cana- 
dienne des cordages, des cordes et 
des ficelles, d’apres les rapports 
du recensement industriel. En 1934 
et 1935, la production canadjenne 
de ficelle d’en gerbage se montait 
a 24,500 tonnes, contre 26,500 ton¬ 
nes en 1930. Les fibres d’agave sont 
les plus employees. 

* * * 

Le miel de la Saskatchewan a 
remporte tous les prix dans les 
categories claire et granulee a la 
section des Dominions de l’exposi- 


La propriety industrieUe et les 
Canadiens-frangais 

Liste des brevets d’invention ac- 
cordes en Canada aux Canadiens- 
Frangais durant le mois de decem¬ 
bre 1937. (Liste compilee do la 
Gazette Officielle du Bureau des 
Brevets par le Bureau TECHNIQUE 
FOURNIER”, procureurs de bre¬ 
vets d’invention, 934 rue Sainte-Ca- 
Iberine est, Montreal). 

BREVETS D’INVENTION 

369,683— Alphonse Alain de Que¬ 
bec, P.Q. “Borne de terrain”. 
1169,720— Benoit Talbot d’Ottawa, 
Ont. “Capsule de bouteille”. 
369,860— Georges-Joseph Adrien de 
Montreal, P. Q. “Boite en papier”. 
369,863— W.-A. Deschambault de 
Montreal, P.Q. “Cabine d’avertisseur 
a incendies”. 

370,038— Jules Seguin de Valenay, 
P.Q. “Controle automatique d’ali- 
mentation de moulanges’”. 

370,199— F..-J. D’Aoust d’East Wind¬ 
sor, Ont. “Recipient a liquide”. 
370,314— J.-R. Pilon de Montreal, 
P.Q. “Abat-jour pour vehicules”. 


PRODUITS CANADIENS 


LI VRIES D-E COMPTOIR avec impri- 
merie commune No.' 3, 3%” x 6” 311 
\prix de 10c Limits, deux pour 15c, 
\75c la douzaine, 50 pour $3.00; 100 
pour $5.10. Avec toute Timprimerie 
que vous dSsirez: 12<5 livrea au prix 
de $11.25 le cent; bonne reduction 
pour un plus gros montant, au Pa¬ 
triote de l’Ouest. 


A VENDRE ou A LOUER salon de 
biere a Henribourg, Sask. Bonnes 
recoltes. Adressez k The Blue Cab, 
Prince-Albert, Sask. 


CERTIEICATS de bapteme, manage, 
en frangals, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 


A ECHANGER 

A ECHANGER un beau couple do 
jeunes poulains pour des animaux. 
Ecrivez il 44-.1 le\ Onest, Prince-Al¬ 
bert, Sask. 


IX STITUTRICF DEM A X DE 

ON DEMAND'S une institutrice bilin¬ 
gue pour l’§colo Survivance No. 4743 
Salaire $600.00 par an, $40.00 par 
mois comptant, ouverture de la 
classe le 10 Janvier, Secretaire J. A. 
Morin, Ferland, Sask. T61. 10-1-3. 


CADE AUX DE NOEL 

MiAIINIFIQUEIS CAIDEAUX pour toute 
la famiille; argenteries, ouriosites, bi¬ 
jouteries. Commandes par la poste 
soigneusement remplies. W. M. 
Riede, Edifice Strand, ;Prince-Albert. 


des dix mois, de janvicr a octobre 
de cette annee, sont de 68,044, 
contre 67,379 Tan dernier. Les <16- 
ces s’etablissent a 44,877, contre 
42,936, el les mariages sont de 33,- 
796 contre 31,342 dans la periode 
correspondante de Tan dernier. Cel¬ 
le comparaison montre une avance 
de 1 p.e. dans les naissances, de 4 
1-2 p.c. dans les deces, et de 8 p.c. 
dans les mariages. 


Les revenus de la Saskatche- 
* wan diminuent 


Le Canada a produit G,642,200 
p.intes de framboises en 1937. 

La production total de raisin au 
Canada en 1937 fut de 32,678,000 
livres. L’Ontario en a produit a elle 
seule 31,378,000 livres. 


CHASSE AU GROS GIBIER 


REGINA.— L’honorable M. W.-F. 
Kerr, ministre des ressources natu- 
relles, vient d’annoncer que la sai- 
son de chasse au gros gibier com¬ 
mence aujourd’hui, le 15 decembre. 


LES NAISSANCES ONT 
AUGMENTE 


OTTAWA.— Les naissances en- 
registrees dans 67 citds et villes du 
Canada, en octobre de cette an- 
n£e, sont de 1907, contre 6,517 Tan 
dernier, augmentation de 6 p.c. 
Les deces s’etablissent a 4,314, 
contre 4,131 avance de 4 1-2 p.c., 
et les mariages sont de 4,245, con- 
ire 3,974 augmentation de 7 p.c. 

Les naissances enregistrees dans 
les memes cites et villes au cours 


REGINA.— Les sept premiers 
mois de la presente annee fiscalc 
accusent une grosse baisse dans les 
revenus provinciaux. 

Bien que, durant les deux pre¬ 
miers mois, la laxe d’education ait 
rapporte $350,000, les revenus, a la 
date du 30 novembre, n’etaient que 
de $8,307,860, alors qu’a pareille 
dale, Tan dernier, ils etaient de $9,- 
317,194. 

Ce qui fait une diminution de $1,- 
009,334. 

C’est surtout en seplembre, oc- 
lobre et novembre que cette baisse 
s’est fait sentir, a cause du manque 
presqu’absolu de recoltes. 

Les depenses atteignent a peu pres 
la meme somme que Tan dernier. 


NOUS FARLONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’a’cb^te dans un© xdiannacio 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolwortli et le Theatre 
Strand. Telephone 2114 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDlARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 


LIMITED 


Telephone 2733 


Prince-Albert 
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La commission Rowell 


Depuis deux semaines, la commission Rowell, on, selon le texle offi- 
tiel, la commission royale des relations entre le Dominion el les provin¬ 
ces, a commence son enquete. 

Elle a siege tout d’abord a Winnipeg, est maintenant a Regina, et se 
transporter succcssivement dans les capitales des differentes provinces. 

Plusieurs se posent sans doute de multiples points (('interrogation a son 
sujet. Nous allons essayer d’en elucider quelques-uns. 

❖ ❖ * 

D’abord, pourquoi cctte commission? Quel est le but de son enquete? 
Et do, qui a-t-elle rcQu son mandat? 

La reponse nous a ete gracieusement fournie par un des secretaires 
frangais de la commission, M. Adjutor Savard. 

“Le comite de Conseil prive a cte saisi d’un rapport du tres honora¬ 
ble W.-L. Mackenzie King, Premier Ministre, portant la date du 5 aout 1937, 
soumettant entre autres chOses: 

•‘Que, par suite de revolution economique .et sociale du Canada depuis 
1867, le gouvernement du Canada et ceux des provinces out du assumer 
des .respons.abilites et developper des services d’Etat a un point qui n’avait 
pas ete prevu lors de l’etablissement de la Confederation; 

‘•Qui l’acquittement des devoirs qui en resultent entraine des depenses 
qui doivent etre suff isantes pour assurer non seulement une administration 
des plus efficaces chez toils lesdits gouvernements, mais aussi line repar¬ 
tition des pouvoirs et fonctions aussi heureuse que possible, entre eux; 

“Que les depenses de l’Etat s’accroissent du fait de la multiplication 
et du chevauchement des services federaiix et provinciaux en divers 
champs d’activite; 

“Que divers gouvernements provinciaux et autres orgflnismes d’ad- 
ministration publique out represente que les sources disponibles de revenu 
des gouvernements provinciaux sont, en general, -insuffisant.es pour leur 
permettre de s’acquitter de leurs responsabilites eonstitutionnelles; que, 
par consequent il sera necessair.es soil de leur nittribuer de nouvelles sour¬ 
ces de revenu, soit de reduire leurs charges gouvernementales; 

“A ces causes, le Premier Ministre, de l’avis du Ministre des Finances 
et du Ministre de la Justice, recommande: 

“Qu’il est opportun d’examiner de nouveau les bases sur lesquelles 
repose le pacte confederate du point de vue financier et economique, ainsi 
que 1’attribution des pouvoirs legislates a la lumiere des developpements 
econvmiiques et sociaux des derniers 70 ans; 

“Qu’il soit tout particulieremenl enjoint aux commissaires: 

D’examiner le mode de repartition des sources de revenu et des char¬ 
ges entre le gouvernement federal et ceux des provinces, d’ctablir les re- 
sultats do cctte repartition et de s’assurer si son application convient 
aux conditions acuellcs ct futures; 

D’examiner les depenses et les dettes publiques en general afin de 
determiner si la presente repartition du fardeau administratif est equitable 
et si elle favorise une administration efficace.” 

+*♦ 

La commission Rowell n'a done pour mission que l’instituer line en¬ 
quete, et une enquete economique. Elle n’a aiicune decision finale 5 
prendre, ses resolutions devant etre soumiscs au Cabinet avant d’avoir for¬ 
ce de loi on d”etre rejetees. Elle n’a pour pas pour mission d’amender 
1’Acte de l’Amerique Britannique du Nord, cela etant du ressort exclusif du 
gouvernement federal. 

Cela devrait favoriser singulierement son travail, en rendant plus 
libre s ses deliberations, et en inspirent plus de confiance auxe diverses 
organisations qui doivent lui soumettre leurs remarques et suggestions. 

L’enquete instituee au Manitoba a ete marquee au coin de cede li¬ 
berie de representation et de discussion, ct plusieurs des suggestions fades 
a la commission Rowell etaient riches de bon sens et prometteuses 
d’heureux resultats. 

*$. 

Les resultats de cette enquete, quels scront-ils? 

D’apres la teneur de I’arrete ministeriel dont nous avons cite ci-dessus 
les passages les plus significatifs, il seinble qu’on doive en attendee des 
resultats heureux et durables. 

11 serait tout a fait illogique qu’au lendemain de cette enquete les 
ehoses restent dons le statu quo, et que tout ce depl*>iement do procedure 
legale ne soit qu’une depense de plus a ajouter au budget deja si lourdo- 
ment charge des diverses administrations gouvernmentaies. 

Que les commissaires discutent done d’une fapon impartiale les pro- 
blemes qui leur sont poses; que les chefs des divers services d’Etat expo- 
sent leurs vues avec sincerity et avec le desir efficace de 1 promouvoir le 
bien commun et non leurs interets particuliers, et le pauvre peuple, qui, en 
definitive paie les taxes et assume la plus large part de cet oner eux budget 
de l’administrati'on de la chose publique, le pauvre peuple, disons-nous, 
aura raison d’avoir confiance en l’avenir. 

Et les nombreux espoirs exprimes dans la presse du pays n’auront 
pas ete de^us . . . 

Georges CREPEAU, O.M.I. 


La propagande menson- 
gere des rouges 
d’Espagne 

CITE VATICANE.— Dans son nu - 
mero (in 15 novembre 1937, t’“()s- 
servatore Romano” declare avoir 
recti de bonne source la nouvelle 
(Tun evenement qui pent caracteri- 
ser a merveille la liberie commu- 
niste taut vantee , surtont en ce qui 
concerne TEspaqne. 

Un etraiiger , d e passage a Bar - 
celone, fat etonne de voir line pro¬ 
cession religiense sortir d { une egli- 
se sans etre molestee. On Ini dit 
alors de regarder derriere Ini, et, 
se retournant il vit un appareil pho- 
iographique en train dc “filmer” 
la ceremonie . Il comprit, ct se re- 
lira . 

L’episode, an dire du Courrier 
de Geneve, iTest pas seulement Ca¬ 
talan, il ne sect pas seulement com- 


me un sgmbole de la tolerance des 
Rouges ; il est aussi employe coni¬ 
ine mo gen de propagande organisee. 

ei Les agents de la propagande 
marxisle, lit-on encore dans le Cour¬ 
rier dc Geneve, sont alles jusqiTa 
pholographier des parodies de la 
celebration de la Messe, pour don- 
nev quelque credit aux declarations 
dc M. Negrin concernant le culte . 

Une scene filmee, et qui a vain 
une prime uses auteurs fut prepares 
el photographiee au convent de No- 
tre-Dame de Pompei, le 14 avril 
dernier. Ueglise et le convent trans- 
formes en hopital , iTavaient sid'i 
auciin dommage a Venlerieur. Ct dr 
cel hopital, tout comine si une com- 
munauie religiense habit ait encore 
le convent, et comme si la devotion 
a la Tres Sainte Vierge iTavait ‘'cs- 
sc (Tg fleurir, les acteurs sorlaicnl 
en procession: les pires types dc 
demagogues revolutionnaires rcre- 
lus des vetements sacres, avec des 
figures tristes et paraissant re- 
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c veil lies dans une priere intense. 

Le me me jour, une person tie de 
Geronar dont nous tairons le nom 
par ciainte de represailles, se pro- 
menanl dans un quartier pittores- 
que de la vieille die, se trouva soa- 
dainement en face d’une troupe de 
pietres armes jusqiTaux denis. C’e 
tail une piece documentaire pour 
servir d la propagande marxisle 
degressions du clerge coni re les in¬ 
nocents ct paisibles revolulioimai- 
res. Dans ce cas, nombre de per¬ 
sonnel auraient pn etre surprises 
de se iroiwer en face d’nn appa¬ 
reil photographique tonrnant ces 
scenes de provocation reaciionnai- 
I dc. 

I Nous savons que ce film sera in¬ 
titule: “La verite au sujet de la re¬ 
volution espagnolc . . . la republiqne 
democratique maintient Texerci- 
ce da culte, en depit des agressions 
du clerge!” 

* * * 

Cel article du Courrier de Ge¬ 
neve ponrrait sans mil doute, se 
passer de commenlaire; il esi assez 
eloquent pour convaincre lout lec- 
tcur intelligent et de bonne foi. 

Ce n’est qiTiuie preuve de plus, 
un nouveau dementi a op poser aux 
j recils fantaisistes, aux affirmations 
aussi gratnites que mensongcres 
rapportes par toute la presse jan- 
ne, meme par phisieuvs jonrnaux 
de not re pays qui font preuve d’un 
cynisme frondeur. 


Bulletin cTinformation espagnole 


La conduite de quelques catholiques et 
publications catholiques en regard de 
la guerre d’Espagne 


Le Reverendissime Abbe benedictin de Saint Dominique de 
Silos a M. Bernard Fay 


Dos em.issaires venns dc dehors 
avaiont machine la chose cl Irou.ye 
des repondaiits; on avail prepare 
l’emeute: il s’agissail de prendre 
les bi.ens du couve.nl, de pendre 
le Pere Abbe,, le Pere hotelier ej le' 
Pore eel Ier ier. Comme ie I’inler- 
rogeais sur les suites de ce complot, 
le Reverendissime Pere me rep ou¬ 
tfit : “La revolution nntionalc esi 
arrivee avant la leur: on les a con¬ 
duits a Rnrgos oil ils out etc ju- 
ges”. 

Sa chariie I’empecba d’en dire 
davantage, mais sa bienveillance 
ne me laissa pas dans 1’embarras: 
un geste exact do sa mains passe a 
olal au travers de sa gorge me reu¬ 
se ign a. 

Ce n’etaient pas de mechanics 
gens, rcprit-il. mais ils elaient a- 
veugles; une ,propagande qui void 
lail efeindre dans toule l'Espagno 
la foi ebretienne el la vie spiriluel- 
|.o les avait eorrompus, comme elle 
eberebait 5 corrompre lout le pays. 


C’est elle qui, enlin, a suseite dans 
not re peuple cet elan de col ere 
sain.le el d’hero’isme guerrier. C’est 
(die, monsieur, que f’Espagne est 
I’esolue a eondiallre, ii eonlondre 
el ii eeraser car c’esl elle qui, seulo, 
est cause et responsible des bor 
renrs que nous avons coniines. 

Puis avec line palernelle bonle, 
qui n’excluail pn.s une emotion pro- 
foil de, il ajouta: 

— Il est beaucoup de catholiques 
de par le monde, meme en France, 
qui ne semblent point comprendrc 
cela; dc ton les les horreurs d.e la 
guerre presenle, de tons les scan- 
dales de 1’heure, (‘’est le plus dou¬ 
loureux. 

Alors le Reverend*ssime Pere Ab¬ 
be do Silos se t* , lie voulant pas 
en dire davn^ age. Mais point n’e- 
tait ? oin pour moi. Cent fois j’ai 
entendu ccs jiropos, el eenl fois j’en 
ai rough ear je n’avais rien ii re- 
pondre. Ils me brulajenl d’une hon- 
te qui lie s’efface pas en moi. 


Ne vont-ils pas jusqiTci declarer 
par exemple, que la propagande 
communiste troiwe place dans leurs 
colonnes parce quo tout le monde 
a bien le droit d’expvimcr son o- 
pinion par la voix de la presse. 

Ils vont plus loin. L’un d’eax e- 
crivait dernierement que les recits 
des toyalistes devaient trouver pla¬ 
ce dans ses colonnes parce qiiun 
des fondemenis de la democratic, 
c’est la liberte de parole, ct que cela 
n’indiquait ancunement l*altitude 
du journal. 

Panvres aveugles! qui ne voient 
pas qiiils seront un jour respnn- 
sables de la revolution, si revolu¬ 
tion it y a. 

Et, d les entendre, it ne s’aqil que 
dc i( nentralile prudente!” Pour taut . 
les eveques espagnols out parte, le 
Pape a fait entendre sa voix. . . Ce¬ 
la lie tear stiff it pas d eux qui pos- 
sedent dans les rungs des toyalistes 
des reportenrs speciaux. menienrs 
habites et insidieux! 

Esperons gne notre peuple lie se 
laisera pas berner par cette pro¬ 
pagande mensongere, et que sente, 
la verite qui conduit d la vie con¬ 
tinue ra dc Inirc d ses yenr! 

Tragique bilan de la terreur 
commun iste 


L’agence de presse Eastern In¬ 
formation publie une statist.ique qui 
montre a quelles horreurs sangui- 
naires conduisit la haine de Dieu 
en Russie soviet ique au coins des 
vingt annees de son existence. 


Plaintes d’un pretre espagnol 


En jour entre tons, a Burgos, un 
jeune pretre, echappe de Barcelone, 
ou il avail comm durant un an ton¬ 
ic I’horreur do la perseculion san- 
glante et tout J’infamie do la per- 
secution sourde, me revela la pro¬ 
ton d.eur des sentiments qu’eprou- 
venl les martyrs pspagnols- a re¬ 
gard des catholiques franyais qui 


ceux-la memo qui font lc plus pu- 
bliipiement profession dc catholi- 
ci.sme, et que je pourrais appeler 
des cathoUques officiels, accepter 
sans scrupules les pires mensonges 
des ennemis de l’Espagne el -du 
Christ, que dis-je? mellre leur co¬ 
quel lerie a se pretendre impartiaux 
entre les massacreurs et les massa- 
veulent se lenir au-dcssus de la me-lores; si nous faisions un geste pour 
ice. II le fit en des termes oil il on- protester, ils nous demandaient des 
Irail plus de sincerite que dc pru- I preuves, des explications ct des 
deneo, plus dc justice que d‘adres- -texles de conc.de; et cela ii I’heurc 
se, plus de chariie brute que de meme oil nos persecuteurs venaient 
eomponelion, mais qu’il me semble , de nous arracher la langue, de nous 
utile de reproduce ici pour ^viter, , crever les veux et de nous copper 
dans la mesure ou il depend de . les mains. Noils n’avions que noire 
moi, de laisser He cr ser devanta-j sang ii leur offrir; ce n’elail point 
ge ce fosse, qui risque de paror assez. Ils preferaient les circulai- 
certains catholiques francais,t ze-|res ministerielles et les slatistiques 


les du reste. de leurs freres d’outre- | do la Soe.iete des nations, Eux; 
Pyrenees. ‘ iFrancais, eux catholiquees, ils trou- 

Je pensais, disail-il, avoir 6- jvaient plus facile d’acccpter la sup- 
puise sur la terre d’Espagno lous iposition vile d’un complot polic¬ 
ies sentiments d’amerlume et d’hor-jque que l’evidehce d’un elan heroi- 
reur, mais jo m’etais trompe; en Ique et sponiane. Sans memo allen- 
arrivant sur ee sol de France, qui jdre le temoignage de nos eveques, 
iin’cst si cher el que je nomme ma ils ooncjamnaienl on ils raillaienl 


seconde patrie terrestre, je devais 
eprouver une souffrance plus inat- 
tendue, plus amere et plus profonde 
que loutes mes autres peines. 

<# Jc n’en pus d’abord croiro mes 
yeux, quand je vis dans vos jour- 
naux, dans vos revues catholiques, 


noire guerre sainte. 

“Ne sonl-ils plus cnpables d’lion- 
neur. m* sonl-ils plus suseeplibles de 
degoid? Ont-ils la.nt vec.u parmi les 
vices de voire lillerature qu’ils ne 
puissent plus eoncevoir de reel que 
la bassesse, de ebaritable que la 


Touchant appel en faveur de la 
paix en Espagne 


Un comite d’intellectuels fran<jais dans un manifeste fait ap* 
jel aux Espagnols — Un passe historique — Enonce de principes 

PAUL CLAUDEL EST PRESIDENT 


II on resulte qae 129,000 cgljses, 
chapelles et oratoires out etc sous- 
traits au culte. Plus de 24,000 egli 
ses et sanctuaires ont etc demolis 
a la dynamite. Sous divers pretex- 
tes, d’autres eglises ont ete abattues 
ou amenagees ii d’autres fins. Le 
nombre des ecclesiastiques assas- 
sines depasse 40,000. Au cours de la 
derniere annee, 2,600 ecclesiasti- 
ques furent arretes, exiles ou fusil- 
les sous des pretextes les plus di¬ 
vers. 

An poinl de vue politique et e- 
conomique, d’apres des informa¬ 
tions que publient les jonrnaux al- 
lemands, les vingt ans de dictature 
soyietique se traduisent par 3 mil¬ 
lions de personnes tuees et 12 mil¬ 
lions de personnes mortes de faim. 
Les seuls occupants des camps de 
concentration sont au nombre de 6 
millions et demi et le nombre des 
femmes assuietties ii des travaux 
d*passant leurs forces et de 8 mil¬ 
lions. j 

Voici encore, ii cette occasion, 
quelques donnees significatives 
pour les quelques mois derniers. 
Seulement, depuis mai 1937, il a ete 
prononce, en Russie, 1,200 senten¬ 
ces de inort; des 68 candidats au 
Comite central, 40 pour 100 ont ete 
fiLsilles ou supprimes de quelque 
aulre maniere; des 23 commissaires 
du peuple, 12 ont ete arretes ou 
supprimes; des 13 commissaires du 
peuple de la Republique federale 
russe. 9 ont ete arretes; des 13 com¬ 
missaires du peuple de l’Ukraine, 
8 ont ete fnsilles; des 13 commis¬ 
saires du peuple de la Russie blan¬ 
che, 7 ont etc arretes ou fnsilles; 
des 53 secretaires do pnrli, 43 ont 
ete declares ennemis do l’Etat; des 
11 presidents du Conseil des com¬ 
missaires du peuple, 9 ont ete fusil- 
j les; des 7 presidents du Comite cen- 
tral execulif, 5 ont ete declares en¬ 
nemis de l’Etat; enfin, des 24 mem- 
br.es du premier Comite central, 4 
sc lament sont restes en charge. 


PARIS. — Le comife intellectuel 
d’amitie France-Espagne adresse un 
manifeste anx initellectuels espa¬ 
gnols dans lequel il ccrit: “De nom- 
breux intellectuels francais desirent 
qu’une occasion leur soit fournie 
d’exprimer a leurs confreres espa¬ 
gnols si eprouves par les evene¬ 
ment.s, leur chaleurou.se sympathie. 
Toils ceux qui admirent la glorieu- 
se Espagne, ceux qui se rendenf 
compte de la magnifique contribil¬ 
lion que, par son art, sa literature, 
sa science, sa spiritualite, sa pas¬ 
sion de la (lecouverte, elle apporta 
a la civilisation, lous ceux qui (le- 
plorent l’affreux cataclysme oii les 
valeurs precieuses que sa mission 
fut toujours de representer, mena- 
cent d’etre englouties, lous ceux qui 
desirent la fin des divisions actuol- 
les et le retablissement d’un ordre 
fonde sur la morale, sur le respect 
des notions de la liberte, de l’auto- 
rite, de la propriete, se joindront 
a nous. Le passe de l’Espagno est 
d’une telle valeur pour le monde en- 
tier qu’il n’est pas possible d’e’nvi- 
sager pour elle un avenir d’ojii 
soient absents le respect ct Inspira¬ 
tion d’une tradition auguste. Nous 
nous plagons au-dessus de toute 
politique, nous croyons qu’il n’y 
a pas do Francais ni d’Espagnols 
qui ne soient d’accord sur les prin¬ 
cipes suivants: fraternite des clas¬ 
ses et non pas leur haine recipro- 
que, liberte des personnes, justice 
sociale, independance, vis-a-vis de 
tout parti, de toute secte dont le 
siege est a 1’etranger, garanlie ab- 
solue du territoire national, con¬ 
tinental, colonial, insulaire, defen¬ 
se contro toule immixtion exlerieu¬ 
ro, sous le pretexte d’ideologie, dans 
les affaires d’un pays. 

“L’Espagne, par la pensee de ses 


grands jurist es, fonda le droit in¬ 
ternational moderne sur le respect 
des droits de la personne bumaine. 
La France declaim autrefois les 
droits de 1’bomme, il appartient a 
l’Espagne d’affirmer avec la memo 
energie les droits de la nation. En 
ces beures douloureuses, nous Fran- 
eais, ne saurions oublior lous les 
liens do race, de tradition, de cul¬ 
ture'qui nous attachent a noire 
soeur latine. 

“Nous ne saurions oublier quo 
bien des fois dans le passe, speciale- 
ment au moment de la guerre 
d’,independance americaine, les Es¬ 
pagnols et les Francais combatli- 
rent pour la memo cause, sous les 
memos drapeaux. Et pendant la 
Grande Guerre, les volontaires vin- 
rent par milliers de l’antre cole 
des Pyrenees lui ter avec nous. 

“En consequence, nous ne pou- 
vons que souhaiter le triompbe en 
Espagne de ce qui represente ac- 
tuellement la civilisation centre la 
barbaric, l’ordre et la justice cen¬ 
tre la violence, la tradition contre 
la destruction, la garantie de la 
personne contre Parbitraire. 

“Saluons done des hommes qui, 
dans une heure d’effroyable adver- 
silc, represen tent .si dignement J’in¬ 
telligence ct la culture de leur 
pays. Tondons-leur la main et af- 
firmons notre solidarity avec eux 
Nous nous opposons a toutes les di¬ 
visions qu’une ideologic nefeste vou- 
drait creer enli’e nous. Notre but esi 
de montrer aux peuples et aux gou- 
vernements quo la vraie France et 
la vraie Espagne sont, et restent 
unies.” 

(Signe): Paul Claudel, president 
du comite; Dr Charles Richet, vice- 
president; ^iaurice Legendre, secre¬ 
taire. 


faiblesse, de saint que la trahisou? 
Tienneiit-ils tant a leur vie qu’ils 
ne puissent comprendrc ceux qui 
sont pre.ts a la sacrifier pour la jus¬ 
tice el pour le regne du (’hrisl? Ne 
voiont-ils pas qu’ils insullenl l’Es- 
pagne et qirjls renienl Je Christ 
quand ils refusenI a comprendrc 
i la qualite de noire sacrifice et le 
[sens de notre combat? 

Ils sont plus injustes quo nos on- 
'nemis memo. Pendant quo j’etais 
j encore a Barcelone, j ’assist a i a cet- 
|te scerie. 11 y a chez nous une fa¬ 
mine ancienne, I’uny des plus vieil- 
les de l’Es])agne el qui n’a jamais 
abandonin'* sa foi. Le dernjor de ses 
descendants est un jeune bomme de 
vingl-donx ans. Comme tons ses 
ancefros, il a toujours servi le ea- 
Iholicisme el le roi. A ebaque e- 
meulo, ebaque fois que Ja popula¬ 
ce voulail bruler une eglise ou mns- 
sacrer des i)relres, il est descendu 
dans la riie avec son fusil, et ,il a 
lire. II Pa fail en octobre 1934. 11 
I Pa fail en juillel 1936. Cette fois, 

I devan! Pechec du soulevement il a 
du s’eclipser, ol durant six mois. 
grfie e aux amis innombrnbles qu’il 
avail dans la ville, il a pn r.esler 
cache. 

“Enfin il a ele pris. On Pa tra- 
duil devant un tribunal rouge, mais 
il so trouvait quo c’etail un tribu¬ 
nal principalomeni c^ompose d’anar- 
cbistes el preside par Pun d’enjre 
eux, age de vingl-ol-un ans. Les 
deux ieunes bomnies se regarder.ent 
(*l l’inlerrogaloire commenca. II fill 
facile; Paeuse avouait tout. On lui 
dil: 

Tu 1’appelles bien marquis de 
Z. . . ? 

— Oui. 

— Tu es bien descendu dans la 
rue en oclobre 1934 et as liu* six 
des not res? 

— Non, huit. 

Tu es encore descendu dans la 
rue en iuMlct 1936 el lu as tuc line 
vingtaine des nolre/>? 

— C’est vrai. 

— Maintenant nous le lenons el 
nous allons le tuer. 

— Cela est nalurel, dil-.il, car 
c’est ce quo j’aurais fait si je vous 
avais tenus. 

— Cependant, pourquoi as-lu fait 
lout cela? Tu etais riche, el In au- 
ra.is pu, comme tons les autres bour¬ 
geois, roster chez loi. 

J’ai fait ce quo vous f.aisiez. 
Vous defendioz votre foi, moi la 
mienne. 

Tu crois en Dieu? 

Vous le savez, jo crois en Dieu. 

Nous le savons, et maintenant 
quo nous allons te lnor, je vois quo 
cola Post egal. 

Cola est vrai. 

Car In crois on Ion Dieu. 

— Oui. 

Quelques instants le tribunal se 


retira, puis il rev in l, et Je jeune 
president, tourne vers I’accuse, 1 lui 
dil: 

- Va-t-en, tu n‘es pas de ceux 
que nous tuons, car tu es un bom¬ 
me et tu es comme nous. Tu es lihre, 
a une seule condition; c’est que ce 
soir tu viennes a dix heures chez 
moi. el que tu me discs pourquoi 
lu eroi en Dieu”. 

“Ces anarehistes savaient que si 
Pon cro.il en Dieu, on pent mourir 
pour Lui, on pen! meme tuer pour 
Lui. Vos croises l’onl su. Vos ca- 
tboliques de France ne le savent 
plus.” 


UNE NOUVELLE EGLISE 
EN PALESTINE 

Lo premier dimanche d’oetobre, 
join- de la fete du Saint Rosaire, que 
fonda le Pape Gregoire XIII, une 
foule de nombreux catholiques se 
prcssail autour de S. B. Mgr Louis 
Barlassina, palriarcbe de Jerusa¬ 
lem: e’eiait la benedictJon de la nou- 
v.elle eglise de Notre-Dame du Saint- 
Pi osaire a Jerusalem. Sa Beatitilde 
ful assiste de Mgr Habascb el de M. 
le ebanoine Talvacchia. 

M. le consul de Jerusalem et Mme 
Perrjer avaiont pris place an pre¬ 
mier rang, et des represent ants de 
toutes les communautes caiboliques 
forma,ionl line couronne aussi va- 
riee que pieuso a la Reine du Rosa!-' 
re. 

Depuis cinquante ans, les Soeurs 
du Rosaire se depensent sans comp¬ 
ter en Terre Sainte pour gagner au 
catholicisme les Arabes el les Be 
douins; elle ont cte bien inspirees 
en confiant lour apostolat a Marie. 

Sa Beatitude a exprime Plionneur 
insigne donl la Vierge Pinveslit en 
lui confiant son nouveau sancluai- 
re. ; 

Ii esi a remarquer que l’eglise, 
par sa position topographique, est 
appelee a rayonner pu.issamment 
dans la region. D’ailleurs, la slatue 
de Notre-Dame du Rosaire, oeuvre 
de M. Rogers de Villiers, decoranl 
le port ail, symbolise et propbetise 
le rovannenient religieux. 


COMBATTEZ le 
RHUMATISME 

Le Rhumatisme est souvent cause par Pacide 
urique qui se Irouve dans le sang. Cette 
impurete du sang devrait etre eliminee par 
!es reins. Si les reins manquent a leur 
function et que Pexces d’acide urique pershte, 
cela provoque Pirritation des muscles et des 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Preparez-vous a eviter i* Rhumatisnie en 
maintenant vos Reins en bon etat. Prenez 
des Pilules Dodd pour les Reins remede 
favori depuis plus d’un demi-siecle. I06F 

Pilules Dodd pour le Rein 



FEAUX CRUES 


Demandees 


Nous voulons vos peaux et si vous voulez le plein 
prix du marche livrez a Hudson’s Bay Company 
aux endroits suivants a votre choix; 



166 Princess St. — — Winnipeg, Man. 
1639 Broad St. — — Regina, Sask. 
59 River St. — — Prince-Albert, Sask. 

10023-102nd Ave. — — Edmonton, Alta. 


D’EXCURSION D’HIVER 


Vancouver - Victoria 

Billets on vente tons les jours au 14 mai, 1938 


LTtMTTE BiE RETOLTR: 


Premiere ejasse, 3 mois 
Interm^diaire et Touriste, 6 mois 


XI SSI Billets PREMIERE-CJjAS§| 1 reduits ^pecialement en vent« 
tons les jours du 15 NOVEMBRE. 1937 au 28 FE\ RIFR, 1938 

Bimite de Retour: 3.0 AVRIL, 1938 


WASHINGTON 


OREGON 


CALIFORNIE 


Billets en vente tous les jours au 14 mai, 19 38, inel. 

A L EST DU CANADA 

PREMIERE) CLASS® CT^ASSlEi TOI^RISTE 

Billets en vente tous les jour^ du ler <J£c. 1937 au 5 janv., 1938 
LI MITE DE RETOUR: 3 mois 

CHOIX DES ROUTES PRIVILEGES D’ARRETS 


Centre d.es Etats-Unis 

Billets en vente tons les jours du lor dee. 1947 au 5 janv., 1938, a cer¬ 
tains endroits dans le MINNESOTA. MISSOURI, NEBRASKA, 
IT/TiINOTS, IOWA. Sli-D DAKOTA, et WISCONSIN. 

Umite de Retour: Premiere f’lasse; 3 mois 
Aussi prix bas circulaires touristes 


\OV.VGEZ PAR RAlii — VITESSE. CONTORT, SCRETE 


Tous autres details d’un chef do p::ire 


W. 37-642 


CANADIEN NATIONAL 


a 

c 

1 

































































































Pag** ; ' LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie'T5 deciemUre, 1937. 



LA POLITIQUE 


La commission Rowell 


(Suite de la premiere page) 

i itions, mais condition que ces 
revenws soient distribues equi'ta- 
blement aux diverses provinces. II 
deman de aussi le pouvoir d’impo- 
ser des taxes indirectes. 

Pas de recours au gouveme- 
ment imperial 

Le memoire declare que la rea¬ 
lisation des propositions ou sugges¬ 
tions susdites ex.ige cerlaines modi¬ 
fications a la Constitution. Ces mo¬ 
difications sont necessaires et le 
Canada doit pouvoir les effectuer 
sans avoir recours au parlement 
imperial, car le Canada n’est plus 
sous le regime colonial. 

Trois sortes d’amendements 

Le memoire suggere trois sortes 
d’amendements de facon a prou- 
ver clairement que le Canada est 
une nation et qu’il a le droit de 
rendre effectifs ses traites; qu’il a 
le pouvoir de s’occuper de proble- 
mes et de questions qui ont un ca- 
ractere national; enfin, qu’il doit 
aider au developpement des pro¬ 
vinces sans etre dans la necessity 
d’avoir a amender la Constitution. 

L’unanimite des provinces 

La Saskatchewan est d’opinion 
qu’il n’est pas necessaire d’avoir 
le consentenleht unanime des pro¬ 
vinces pour amender la Constitu¬ 
tion, si Ton fait exception des clau¬ 
ses garantissant les droits des mi- 
norites. 

Le memoire prouve par des sta- 
tistiques que la politique des hauts 
tarifs a etc riuneuse pour les . fer- 
miers de TQuest,.qui ont du payer 
tres cher le$ pyoduits manufactu¬ 
res, tandis qu’ils ecoulaient a perte 
les produits agricoles. 

L’assistance publique 

Depuis le ler septembre 1929, 
jusqu’a avril 1937, l’argent depense 
pour Tassistance publique repre¬ 
sente la somme de $110,502,639— 
Le gouvernement federal a verse 
$35,700,000 de qette fiomme et les 
municipalites $4,318,000. 

Le montant consacre a Tassistan¬ 
ce cette annee sera beauconp plus 
considerable que celui des annees 
precedentes. 

La dette 

Malgre des economies drastiques, 
la dette de la Saskatchewan monte 
graduellementy lisons-nous dans le 
memoire. La majeure par lie de la 
dette publique a ete contractee de¬ 
puis 1929. A cette dale, ellc n’etait 
que $62,875,048. Le 30 avril 1937, 
elle atteignait $199,801,851. 

On lit encore dans le memoire que 
le gouvernement a a peu pres ex¬ 
plode toutes les possibility de¬ 
position. 

Pour remettre les choses ou elles 
en etaient en 1929, (vu la depre¬ 
ciation des machines, de l’outillage, 
des habitations et des dependances 
de la ferme...) il faudrait une 
somme d’au moins §200,000,000. 


Le memoire demande au fede¬ 
ral d’effacer $42,000,000 

REGINA. — Le gouvernement pro¬ 
vincial dans son memoire demande 
au federal d’effacer $42,000,000 de 
la dette contractee pour fins d’as- 


sistancc. 

En avril 1937, la dette, apres de¬ 
duction de $11,414,644, represen- 
tait la somme de $188,387,208.— 
Toutes deductions faites y compris 
le fonds d’amortissement et l’effa- 
cement de $28,400,000 par le fede¬ 
ral, la dette publique etait de $167,- 
365,765. Le memoire demande au 
federal d’effacer encore $42,000,- 
000, ,ce qui reduirait la dette pro- 
vinciale k $125,000,000. 

La Saskatchewan de¬ 
mande un traitement 
equitable 

REGINA. — En presentant le me¬ 
moire du gouvernement, M. T.-C. 
Davis, procureur provincial, fit un 
appel aux populations du Quebec 
et de TOntario, les priant de con- 
siderer attentivement l’expose des 
problemes de l’Ouest. 

“Nous savons, dit-il, que l’Onta- 
rio et le Quebec peuvent conlroler 
le parlement s’ils le veulent dans 
la realisation ou le rejet des pro¬ 
positions et suggestions faites par 
1’Oiiest devant la Commission Row¬ 
ell. Nous lour demandons done 
de compreiulre nos problemes. La 
Saskatchewan no tend pas v la main, 
ne demande pas la charite, ajoute-t- 
il, e lle ne vent qu’un traitement e- 
quitable. La Saskatchewan ne vent 
rien autre chose que dormer a sa 
population un standard de vie sem- 
blable a celui des populations des 
autres provinces”. 

45,000 families 
reetablies 


407,600 personnes au depens 
de F assistance publique 

REGINA.— M. R.-J. Parker, mi- 
nistre des affaires municipales, a 
declare devant la Commission, que 
45,(000 families ofeVt \ete transfe¬ 
rees e t Ton espere qu’elles pour- 
ront subvenir a leurs besoins. Le 
deplacement des gens du sud a 
ralenti parce que toutes les terres 
pour homesteads ont ete prises. 

M. Parker dit que 407,600 per¬ 
sonnes vivaient de Tassistance pu- 
blique. II croit que 500,000 auront 
besoin de secours en fevrier, sur 
une population de 928,000. 

La le?on sera-t-elle profitable? 

REGINA.— M. Rowell demanda a 
M. Davis si les gens profiteraient 
de l’experience de ces annees de 
souffrances, lorsque les bonnes re- 
coltes reviendront, pour epargrier 
davantage. 

M. Davis repondit qu’il ne le 
crovait pas. Une bonne recolte et 
ils oublieront, ajouta-t-il. Mais il 
ne pense pas qu’une recolte puisse 
remedier a la situation financier© 
de la province. 

^opposition approuve le 
memoire 


REGINA.— M. G.-H. Williams, 
chef de l’opposition (C.C.F.), dit 
que son parti a decide de ne pas 
presenter de memoire et qu’il ap¬ 
prouve celui du gouvernement. 


L’article 98 serait 
remis dans les statuts 

Les liberaux songeraient a re¬ 
mettre en vigueur Particle 98 
af in de faciliter la lutte au com- 
munisme. — Une forte pres- 
sion se fait en ce sens. 


DES ASSEMBLEES 


MONTREAL.^ On apprend que 
dans les cerclese politiques d’Otta- 
wa il se fait une forte pression pour 
que le gouvernement federal re- 
mette en vigueur l’article !98 du co¬ 
de criminel, afin de faciKtler la lutte 
contre l e cominunisme. 

L’article 98 avait ete adopte et 
insere dans le code criminel a 
l’occasion de la grande guerre pour 
empecher toute propagande revo¬ 
lution naire au pays. Il fut abroge 
par les liberaux, ,il y a deux ans, 
comme attentant a la liberty de 
pensee. 

Les conservateurs protesterent 
contre cette attitude, et aujourd’hui 
les liberaux songeraient a revenir 
sur leur decision, surtout a la nou- 
vejle que des assemblies populaires 


seront tenues dans un grand noinbre 
de centres pour forcer la main du 
gouvernement d’Ottawa. 

Grosses depenses au 
Qanadien National 

Oaverture d un nouvel hotel a 
Vancouver. - $4,000,000 pour 
Fameublement et Foutillage 

LE TERMINUS DE 
MONTREAL 


OTTAWA.-—On s”attend a ce que 
1c Catiadien National inatigure sous 
peu un programme de grosses de¬ 
penses. Le president S.-J. Hunger- 
ford a confere a Ottawa avec l’lion. 
C.-D. Howe, ministre des Communi¬ 
cations. On croit qu’il a ete ques¬ 
tion de la chose. On pense que Ton 
ouvrira bientot an public l’hotel 
princier que les chemins de fer de 
l’Etat ont fait construire a Vancou¬ 
ver. On assure qu’il ne faudra pas 
moins de $4,000,000 pour le meu- 
bler et l’outiller, soit a peu pres la 
meme somme necessity© pour sa 
construction. 

On ignore, par contre, si Ton 
precedera aux travaux du terminus 


a Montreal commence sous Sir Hen¬ 
ry Thornton et reste inacheve de¬ 
puis lors. Cette entreprise devait 
couter $50,000,000. On dit que la 
chose dependra du bon etat des fi¬ 
nances federales. Si le ministre des 
Finances, l’hon. C.-A. Dunning, pent 
montrer un surplus dans son pro¬ 
chain budget, il y a des chances 
en faveur d’une reprise des travaux 
au terminus de Montreal. 


Les deux traites 
signes sous peu 

Les traites de commerce cana- 
do-americain et anglo-ameri- 
cain vont etre signes sous peu. 
Il en sera fait mention dans 
prochain discours du budget 

OTTAWA. — Les nouveaux trai¬ 
tes de commerce anglo-aniericain et 
canado-americain seront signes a 
temps pour etre incorpores dans le 
discours du budget qui sera pr on on¬ 
ce en avril ou en mai prochain, a 
Ottawa, par l’hon. Charles-A. Dun¬ 
ning, ministre des finances, a- 
t-on predit dans les cercles de la 
capitale. 

Les negociations auraient pro- 
gresse avec une telle rapidite 
depuis quelque temps, que ces trai¬ 
tes commerciaux seraient signed 
d’ic.i a quelques mois. 

Le,s discussions relatives au trai- 
te canado-americain et cellos rela¬ 
tives au traite anglo-americain se 
j poursuivent separement, mais res- 
jtent assez intimement liees les unes 
[aux autres. Le Canada est concerne 
j dans le traite qui doit etre signe par 
les Etats-Unis et l’Angleterre, parce 
qu’il sera appele a sacrifier certains 
privileges sur le marche anglais 
pour faciliter la conclusion du trai¬ 
te anglo-americain. En echange, dit-. 
on, le Canada recevra certains privi¬ 
lege des Etats-Unis, a l’occasion de 
commerce elitre le Canada et les E- 
tats-Unis. 

Nankin et Moscou 


Les troupes japonais^s envahis- 
sent progressivement Nankin. Cette 
penetration marque une phase im- 
portante des operations militaires. 
Il semble que ce succes des Nippons 
assure leur victoire prochaine. 

Sans vouloir pour autant justifier 
cette agression contre les Chinois, 
nous voulons signaler la portee an- 
ticommuniste de ce succes japonais. 

* * * 

11 y a quelques mois, a Geneve 
memo, les emissaires de l’U.R.S.S. 
et de la Chine avaient conclu un 
accord en vertu duquel Soviets et 
Chinois devaient cooperer plus e- 
troitement contre l’ennemi commun: 
le Japon. 

Un peu plus tard, les moscoutai- 
res jouaient un role de premier 
plan dans les negociations qui a- 
boutirent a la liberation de Tchang- 
Ka'i-Chek par Tchang-Sue-Lien. 

C’est un peu par crainte de ce 
rapprochement de plus en plus e- 
vident et dangereux que le Japon 
precipita une offensive a laquelle 
il songeait depuis longtemps. D’au- 
tant plus que les difficulty polili- 
ques se multipliiant a Moscou meme, 
le temps parut propice aux Nippons 
de prendre une autre bouchee du 
territoir e jaune. 

Les communistes apprecierent 
mal la force de l’assaillant. Au lieu 
de chercher a apaiser le conflit 
sino-japonais, ils attiserent le feu 
dans l’espoir qu’il degenerat en con¬ 
flagration internationale. 

Il semble bien que le plan de 
Staline ait etc dejoue par les cir- 
constances. Les puissances euro- 
peennes n’ont pas encore cru de¬ 
voir se’meler activement aux ope¬ 
rations militaires. Le danger de 
guerre internationale est aujour- 
d’hui moins grand qu’hier. 

4* 4» 4* 

Le Komintern qui voulait proce- 
der en Chine comme en Espagne 
pour ieter les nations les unes con- 
I tre les autres et dechainer ensuite 
j la revolution generale manque done 
; son coup. 

Le succes de cette agression du 
Japon contre la Chine aura au moins 
cet avantage d’infliger un nouvel e- 
chec aux menees subversives de 
Moscou. 

Louis-Philippe ROY 


Un Ecossais s’etait egare dans les 
Aipes. Un chien Saint-Bernard lance 
sur sa piste arrive enfin aupres de 
lui. 

L’Ecossais s’empare avidement de 
la gourde de rhum attache au har- 
nais du chien, la vide d’un trait et 
dit: “Va vite, bon chien, va cher¬ 
cher les autres toutous”. 


Deux diplomates sovietiques 
refugies en France 

PARIS. — Deux diplomates sovie- 
tiques, Alexandre Barmine et Walter 
Krivitzki, se sont refugies en France 
pour eviter le rappel en Russie so- 
vietique et la mise en accusation. 
Ils ont fait connaitre leur situation 
dans les lettres adressees aux dif- 
ferents groupements de gauche: ils 
ont declare qu’il y a longtemps que 
la politique de Staline les inquiete et 
qu’ils sont convaincus que le inare- 
chal Toukatchevsky et les autres 
membres de la vieille garde bolche- 
v.inste qui ont ete executes etaient 
innocents. Barmine et Krivitzki, qui 
sont tous deux membres du parti 
communiste depuis 1919, ont de¬ 
clare qu’ils s’attendaient a etre as- 
sassines un jour ou l’autre par les 
agents de Staline. 


L’Uruguay aura un agent com¬ 
mercial a Salamanque 

MONTEVIEDO, Uruguay.— L’U- 
ruguay a designe le colonel Juan 
Ribas comme son agent commercial 
officiel en Espagne nationaliste 
tandis que le general Franco char- 
geait Rafael Soriano, ancien repre- 
sentant semi-officiel des insurges, 
de representer Salamanque a Mon¬ 
tevideo dans le.s affaires commer- 
ciales. 

(La Grande-Bretagne et plusieurs 
autres puissances ont recemment 
noue des relations commerciales du 
meme ordre avec les insurges. On 
souligne toujours que ces echanges 
d’agents commerciaux n’impliquent 
pas de reconnaissance diplomati¬ 
que formelle. La Yougoslavie serait 
sur le point de designer un agent 
commercial en Espagne nationalis¬ 
te.). 


Les revues et les livres 


MES FICHES 

De nos jours, chacun tient a lan¬ 
cer dans le public son mode de voir 
et ses “solutions aux difficulty de 
l’lieure”. Aussi, quel nombre fantas- 
tique de publications: 200,000 volu¬ 
mes voient le jour annuellement, 
sans parler des 80,000 revues et des 
40,000 journaux. Quel Gargantua in- 
tellectuel s’a vis etait de devorer tou¬ 
te cette litterature. 

Eli bien! voici une “solution” a 
cette “difficulty de l’heure”. Rece- 
vez “MES FICHES”, publication de 
| la Jeuncsse Etudinnte Catholique. La 
| Redaction de la revue atteint un 
; grand nombre des bons periodiques 
et des volumes francais et canadiens- 
francais, et preseode a chaque quin- 
zaine seize syntheses vtire.es de ces 
publications. Le tout sur des feuil- 
lets detaches, ce qui permet un clas- 
sement facile. . . gt vous trouverez 
en plus sur les pages de la couver- 
■ uro. des critiques autorisees d’ou- 
vrages re cents. 

Avec “MES FICHES”, vous voila 
au courant des nouveautes interes- 
santes,; et vous etes aussi en voie 
de vous constituer une documenta¬ 
tion sur tous les sujets. A preuve le 
sommaire du nunxero du 15 decem- 
hre: Oh 

MES FICHES: 05— - Quelques mots 
au sujet de la revue, La Direction. 
RADIO: 175— Les catholiques de¬ 
vant la radio, A. Parvillez, s.j. 
PERSONNE HUMAINE: 233.6— La 
semaine sociale de Clermont-Fer¬ 
rand, Card. Pacelli. 

EUTHANASIE ET MORALE: 241.63 
—Euthanasie, M.-D. Forestier, s.j. 
LITCRGIE: 264— Le Mystere de 
Noel, R. P. Flicoteaux, o.s.b. 
LANGUE FRANCAISE: 323.1— La 
Survivance du parler francais par 
celle de l’esprit francais, J. He¬ 
bert, o.m.i. 

COUTUMES FAMILIALES: 392- 
La vie familiale, Abbe L. Groulx. 
ASTRONOMIE: 523.1— La vie sur 
les astres, Humbert P. 
TELEVISION: 621.388— La televi¬ 
sion, P. Hemardingucr. 
HISTOIRE DE LA PHYSIQUE: 53 
(09)— La physique, L. Laurand. 
MUSIQUE RELIGIEUSE: 783— Mo- 
tu proprio sur la musique sacree, 
Pie X. 

LITTERATURE FRANCAISE: 84 
“19”— Le renouveau catholique: 
son origine, J. Calvet. 

HISTOIRE DE ROME: 9 (37) — 
L’heritage de Cesar, C. Delagneau. 
Le numero: 5 sous. Abonnement 
d’un an: $1.00. Secretariat de la 
J.E.C., 515, rue Viger, Montreal. 

\ 

Le numero de decembre de 
“La Revue Modeme” 

En publiant son numero de de¬ 
cembre, La Revue Moderne n’a rien 
neglige pour offrir a ses abonnes et 
lecteurs un magazine complet dans 
lequel on tr.ouvera toute une serie 
d’articles largement illustres sous 
forme de nouvelles, roman, repor¬ 
tage, conte et riibriqiies les plus 
diverses. 

Le roman do Mme Sergerie, “Les 
trois amours de Reginald”, ne sau- 
rait manquer d’intyresser tant par 
la variete des situations qu’il pose 
que par ses multiples personnages 
qu’animc une intrigue fort bien 
conQue. “Amour oti... certitude”, 
nouvelle de Mile Marcelle Lepage, 
expose la passionnantg aventure 
d’une jeune fille eprise d’un me- 
decin non croyant qu’elle epouse 
malgre tout; union, dont il resulte, 
de part et d’autre, une angoissante 
incomprehension qui risquera de 
compromettre le bonheur de ce jeu¬ 
ne couple. Fine etude psycliologi- 
qu e de deux ames aux sentiments 
nobles, eleves et k la foi tres hu- 
mains. 

Avec une courtc nouvelle intitu- 
lee “La tasse de tile”, M. Maurice 
d’Auteuil aborde de la plus heureu- 
se fa^on une forme litteraire tres 
appreciee en France, le plus souvent 


appelee conte et parfois petit ro- 
mon express. Cette formule, trop 
peu connue chez nous et que nos 
auteurs ne pratiquent guere, qui 
correspond en quelque sorte au 
“short short story” americain, of- 
fre plus d’un avantage qui plairont 
a ceux qui n’ont pas heaucoup de 
temps a consacrer a la lecture d’un 
long recit. 

» 

On lira egalement dans ce nume¬ 
ro sous la signature de Paul Renaud, 
un reportage instructif et abon- 
damment il lustre sur le domaine 
d’Esterel. Ce vaste plan d’ytablisse- 
ment d’un centre sportif moderne 
dans les Laurentides par le baron 
jEmpain, entreprise qui suscite la 
plus vive curiosile, n’aura plus de 
! secrets pour ceux qui auront lu “Du 
neuf en pays neuf”; des extraits de 
| la piece de Mme Yvette O. Mercier- 
Gouin, “Un homme”, qui a rempor- 
te un franc succes sur la scene du 
i theatre de Sa Majeste, a Montreal, 
j de meme que le resume du sce- 
nario de ce film merveilleux qui 
j tient presdntement l’affiche au Ci- 
i nenia de Paris, a Montreal, et que 
Ton representera par la suite en 
province: “Un carnet de bal”. Une 
serie de belles photos illustrent ces 
pages consacrees a Tun des plus 
beaux films francais jamais pre¬ 
sente sur nos ecrans. A noter aussi 
le joli conte de Noel de Mile Lucien- 
ne Morency, “Le portrait du petit 
Jesus”. 

Les femmes et les jeunes filles 
trouveront en outre dans ce nume¬ 
ro une section feminine tres elabo- 
ree, formee de superbe pages de 
modes, page de recettes choisies 
ainsi que maints articles et le Cour- 
rier du mois de Marjolaine. A tout 
cela s’ajoutent les chroniques re- 
gulieres des mots croises, de la 
petite poste, du coin des enfants et 
de la rubrique “A la recherche des 
idees.” 

Magnifiquement illustree de 
maints dessins de M. Albert Giroux 
et de photos appropriees aux ar¬ 
ticles presentes, La Revue Moderne 
de decembre, avec ses soixante pa¬ 
ges, oFFre a ses lecteurs des heures 
d e lecture fort agreables. 


Art et combat 


Par JEAN-CHARLES HARVEY 

Livre d’essais politiques et so- 
ciaux, en meme temps que recueil 
d’ecrits purement litteraires, ART' 
ET COMBAT, resume pour ainsi di¬ 
re la vie du journaliste et d’ecri- 
vain de Jean-Charles Harvey, qni 
donne dans ces pages une mesure 
exacte de son beau talent. 

C’est en quelque sorte une antho- 
logie des oeuvres de notre confrere 
qui, toujours sur la breche, prepare 
un autre ouvrage dont il a detache 
les bonnes feuilles pour les inclure 
dans son present ouvrage. On re- 
trouve done dans ce volume les 
deux faces de Tactivite litteraire 
de Jean-Charles Harvey, journaliste 

La premiere partie d’ART ET 
et ecrivain. 

COMBAT revele une ante d’artiste 
toujours a la recherche du beau et 
du vraj qu’il condense en quelques 
pages a la fois puissante's et deli- 
| cates, tandis que Ton retrouve dans 
| les essais politiques et sociaux un 
esprit a la fois original et penetrant, 
depoiiille de prejuges caducs. 

On est frappe de la sincerity de 
Tecrivain qui, meme journaliste, 
ne se laisse pas entrainer en dehors 
de la voie qu’il s’est tracee: eclai- 
rer le public, en dissipant les nuages 
qui obscurcissent tant de proble¬ 
ms de notre societe. 

ART ET COMBAT pourrait pres- 
que s’appeler COMBAT D’ARTISTE, 
tant Ton sent a chaque page, la vo- 
lonte de lutter pour le Beau et la 
Verite tout en gardant toujours la 
plume courtoise et en ne sombrant 
jamais dans l’invective, malgre 
quelques dures verites, mises blanc 
sur noir. 


La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fleau au moyen de l’education 
Campagne dirigee contre l’ignorance, la peur et la negligence 

par j.-w.-s. McCullough, m.d., d.h.p., secretai¬ 
re DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
' DU CANADA 


Article No. 8 — Recherches en 
cancer No. 2. 

Suivant l’opinion du Conseil du 
Cancer recemment institue aux E- 
tats-UnJs et qui sert de centre (le 
renseignements authentiques au su¬ 
jet de la maladie, le cancer “con- 
stitue le principal probleme qui 
se pose en hj^giene publique, dans 
le monde entier aujourd’hui”. Son 
taux de mortality depasse de pres 
de trois fois celu.i de la tubercu- 
lose. On depense des millions pour 
les consacrer aux recherches en 
cancer et cependant l’argent (lispo- 
nihle est beaucoup trop insuffisant 
en regard de la tache a accomplir. 

Quand on entreprend un travail 
de ce genre on ne doit se laisser 
guider par aucun reglement fige 
qui tente de diriger les recherches 
dans une direction donnee. Il n’y 
a dans cette voie ni surhomme ni 
dictateur. Personne ne peut pre-* 
tendre etre capable de diriger les 
recherches en cancer dans les dif- 
ferents champs d’activite ou on le 
rencontre — ceux de la chirurgie, 
des radiations, de la biologic et de 
le chimie. Les recherches en cancer 
appartiennent au clinicien, que ce- 
lui-ci soit chirurgien, s’occupe de 
raj^ons-X ou de radium ou engage 
dans le travail de laboratojre. 

La cellule cancereuse se reconnait 
a quelques caracteres particuliers. 
Elle contient plus de sucre que la 
cellule normale; elle ne dissocie 
pas le sucre eonune le fait la cellu¬ 
le normale. Cependant, elle posse- 
de les memes ferments que la cel¬ 
lule normale et sa croissance ne dif- 
fere pas cssentiellenient de celle 
des cellules normales qui crois- 
sent a la meme vitesse. Il est pro¬ 
bable que, avant que nous puis- 


sions connaitre des moyens capa*> 
bles d’arreter la croissance rapide 
de la cellule cancereuse, il nous 
faudra trouver des moyens de pour- 
voir a sa croissance ou bien la cau¬ 
se de cette meme croissance. 

Nous savons, par exemple, que 
si la glande thyroide ne se develop- 
pe pas normalement (e’est-a-dire 
qu’elle manque de secreter sa sub¬ 
stance caracteristique), il survien- 
dra de l’idiotie oil du cretinisme, 
D’ un autre cote, si une autre glan¬ 
de (la pituitaire) preserite un ex- 
ces de developpement, il en resulte 
une croissance exageree et defor- 
mee, c’est Tacromegalie. Dans ces 
deux cas, les cellules de l’organis- 
me subissent l’influence de cer- 
taines .substances qu’on appelle 
hormone. Mais il n’existe aucune 
preuve que la cellule cancereuse 
soit sous la dependance (le quelque 
glande a secretion interne. G’est 
probablement la la raison pour la^ 
quelle elle est devenue cellule can- 
cereuse. 

On sait tres bien que les cellules 
normales resistent beaucoup plus 
aux effets des rayons X et du ra¬ 
dium que les cellules cancereuses. 
C’est pour cette raison que les ray¬ 
ons X et le radium sont des agents 
si precieux dans le traitement (le 
la maladie. C’est la le but de la re¬ 
cherche de repondre a toutes ces 
questions. Les succes deja rempor- 
tes dans le champ de la recherche 
nous apportent une grande esperan- 
ce qu’il devra en etre ainsi dans le 
domaine du cancer qui nous aura 
ainsi livre ses secrets. 

Les lecteurs qui desirent avoir la 
serie complete des articles du doc - 
teur McCulloucfh sur le cancer pen - 
vent les obtenir en s y adressant d la 
Li que de Sante dn Canada . vje, rue 
Bond, Toronto, Ont . 


On trouvera dans ce livre un ve¬ 
ritable recueil d’ecrits joiirnalist.i- 
ques et autres, ecrits depuis une 
quinzaine d’annees par Jean-Charles 
Harvey. L’auteur n’a pas voulu, 
question de probite, corriger ces 
ecrits, dont certains furent compo¬ 
ses a la hate. Il a tenu a donner au 
public un recueil original et non 
pas revise. 

D’une tres belle facture ART ET 
COMBAT contient quelques pages e- 
mouvantes, des chapitres ciseles, 
des passages qui donnent a refle- 
chir. 

On ne peut que feliciter les EDI¬ 
TIONS DE L’A.C.F. d’avoir mis ce 
livre a la portee du public, car il est 
hors de doute qu’ART ET COMBAT 
est un livre qui fera epoque par tout 
ce que l’auteur a voulu dire et par 
la facon avec laqelle il l’a ecrit. 

En vente aux EDITIONS DE L’A.¬ 
C.F., 1735, rue Saint-Denis,, Mont¬ 
real, et dans toutes les bonnes li- 
brairies, au prix de $1.00 Tunite. 


s’interesser en vertu de la charge 
que ses superieurs lui ont confiee. 
i Critique vlgoureuse mais juste; 
orientee vers la correction du mal. 
11 faut d’abord le connaitre si on 
vent le faire (fisparaitre 
! Cette brochure contient en appen- 
dice le plan detaille de la confe¬ 
rence sociale que donnerent a 
| Montreal un groupe de laics le jour 
de la fete du Christ-Hoi: “Qui sau- 
vera la societe en peril? Pas le 
1 communisme, mais TEglise.” 15 sous 
l’exemplaire a TACTION PAROIS- 
SIALE, 4260, rue de Bordeaux, 
Montreal. 


LA MALFAISSANCE DU 
CAPITALISME ACTUEL 


Par l’abbe GEORGES COTE 
Sous ce titre, qui ne peche par par 
equivoque, Taumonier general de la 
C.T.C.C. denonce vigoureusement 
les abus actuels du capitalisme. Il le 
fait par conscience, convaincu que 
seule leur elimination permettra 
d’arreter les progres du communis- 
me, au moins dans la classe ouvri- 
eres a laquelle il doit specialement 
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La vie religieuse 


LA RETRAITE ANNUELLE 
DU PAPE 


CITE VATICANE.— Sa Saintete 
Pie XI a fait sa retraite annuelle du 
27 novembre au 5 decembre. Le R. 
P. Righini, eminent predicateur je- 
suile, etait son conseiller. 


JUBILE D’ARGENT DU 
DIOCESE DE CALGARY 


D’autre part, l’activite jociste stir 
le sol de France fut longuement 
evoquee devant le Saint-Pere qui, 
a cette occasion, redit la satisfaction 
immense que lui donna le succes du 
Congres de la jeunesse ouvriere 
chretienne de juillet dernier. Enfin 
Pie XI chargea les. eveques de be- 
nir “du plus grand coeur” la jeu¬ 
nesse catholique francaise et les 
seminaristes qui la forment. 


CALGARY. — Au debut du mois 
courant, le diocese de Calgary ce- 
lebra.it son jubile d’argent. A cette 
occasion, S. Exc. Mgr Carroll, dans 
line leitre pastorale, remerciait la 
divine providence pour les graces 
sans nombre qu’il a accordees a 
cette partie de la vigne du Seigneur 
depuis vingt-cinq ans. Quatre eve¬ 
ques se sont succedes sur le siege 
de Calgary: Son Exc. Mgr McNally, 
Son Exc. Mgr Kidd, Son Exc. Mgr 
Monahan et l’eveque actuel, Mgr 
Carroll. 


Centieme eglise dans la ban- 
lieu*e parisienne 

PARIS.— Son Eminence le car¬ 
dinal Verdier, archeveque de Paris 
vient de dedier a S. Jean, son pa¬ 
tron, la centieme eglise qu’il fait 
construire dans la banlieue pari¬ 
sienne. La nouvelle eglise s‘elevera 
a Cahan et sera de style v6nitien. 

La construction des cent eglises 
entreprise par le cardinal archeve¬ 
que de Paris dure depuis cinq ans 
et a coute a date 80 millions de 
francs en salaires et en materiaux. 


L’episcopat fran^ais chez 
Pie XI 


PARIS. — Douze arclieveques et 
eveques frangais viennent de se re- 
unir a Rome autour du Saint-Pere. 
D’apres les echos de cette audience 
parvenus au chef de l’Eglise de 
France, c’est le probleme de Tac¬ 
tion catholique et de l’apostolat qui 
occupa surtout ce ‘‘petit concilc 
oecumenique”, selon l’expression de 
la “Croix”. 


Son Mai de Dos 
Chronique Disparaft 

Une autre femme met fin & 
tous ses maux 

Le remede approprie 
fait souvent disparaitre 
le mal de dos et le mal 
de tete d’une fa$on si 
efficace que les gens en 
sont surpris. Voici ce 
qu’ecrit Mme. S. J. S., de Galt: “Feus 
pendant longtemps des maux de dos et des 
maux de tete qui me faisaient souffrir 
terriblement. 11s diminuerent peu dfc temps 
apres que j’eus commence a prendre des 
Fruit-a-tives, puis ils disparurent entiere- 
ment. Ce remede tonique, a base de fruits ei 
d’herbes, debarrasse completement de la 
constipation, des reins paresseux et autres 
causes des maux de dos et des maux de tete. 
Cbassez les douleurs et retrouvez la sanle. 
Essayez les Fruit-a-tives. Remede sur. 

FRUIT ATIVES A 


A NICE, EN 1940 

PARIS.— C’e st la ville de Nice 
qui vient d’etre choisie pour la te- 
nue du trente-cinquieme congres 
eucharistique international, en 1940. 
Mgr Paul Remond est l’eveque de 
cette deticieuse cite de la Riviera. 

Ludendorff aux soins des 
religieuses 

NEW-YORK. — Un communique 
de la Presse Associee rapportait re- 
cemment que le general Erich Lu¬ 
dendorff, commandant durant la 
grande guerre, et l’un des princi- 
paux chef du mouvement neo-paien 
en Allemagne, est dangereusement 
malade. II est dans un liopital ca¬ 
tholique de Munich et soigne par 
des religieuses! 

Les conventions 
collectives 

Et le corporatisme — Discours 
de S. E. le cardinal Villeneuve 
aux constructeurs 

QUEBEC. — Les membres de 
l’Association des Constructeurs de 
Quebec ont assiste a un grand ban¬ 
quet, dans une des salles de TAca¬ 
demic commerciale, sous la presi- 
dence de Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, a l’occasion du tren- 
tierne anniversairc de la fonda- 
tion de leur societe. A la fin du re- 
pas* Son Eminence le cardinal -a 
fait un magistrat expose de la ques¬ 
tion ouvriere et parle des “Syndi¬ 
cats et du contrat collectif”. 

Parlant de la convention collec¬ 
tive de travail, Son Eminence dit 
qu’elle est recommandee par l’Egli¬ 
se et par les meilleurs sociologues. 
iLa convention collective permet a 
la force organisee du patronnat et a 
la force organisee des ouvriers de 
se reiicontrer pour signer un traite 
de paix. La convention collective 
est une sauvegarde pour la justice. 
On objecte que cela nuit a la liber¬ 
ty du patron ou a la liberte du tra¬ 
vail. 

Mais il faut savoir ce qu’est la 
liberte. Ce n’est pas le droit de 
tout faire. C’est la faculte de choi- 
sir entre de bons moyens pour at- 
teindre une fin. La liberte du tra¬ 
vail n’est pas le droit de travailler 
de n’importe quelle fagon et a n’im- 
porte quel prix. C’est le droit de 
travailler selon la justice et en te- 
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nant compte des autres. 

Je suis certain que depuis que 
voire association traite avec les 
Syndicate catholiquese, signe avec 
eux des conventions collectives, la 
situation n’e’st plus la meme. La 
situation est plus sure. Vous etes 
comme forces d’etre honnetes. II y 
a plus de surete, et plus d’equili- 
bre. Sans contrat collectif, les sou- 
missions deviennent facilement im- 
morales. II se fait une concurrence 
delovale sur les salaires pr.incipa- 
lement. Avec le contrat collectif, 
tous doivent payer les memes sa¬ 
laires, les choses se stabilisent et 
la concurrence est plus humaine. 

Le Cardinal dit qu’il faut songer 
a aller plus loin que Torganisation 
syndicate, et que la convention col¬ 
lective, il faut songer a evoluer 
vers la corporation, vers ce corps 
professionnel qui aura un pouvoir 
regleinentaire, judiciaire et execu- 
tif. C’e.st ce qui se passe au Bar- 
reau, au College des Medecins, etc. 
Si cela est bon pour les avocats et 


lies medecins pourquoi ne serait-ce 
| pas bon pour les autres? 

J Son Eminence signale que l’orga- 
nisation corporative est une' pro¬ 
jection pour l’honnetete et la com¬ 
petence. Avec l’organisaion, dit-il, 
vous ne deferez pas les gouverne- 
ments, mais vous les forcerez a fai¬ 
re le bien, quels qu’ils soient. Le 
Cardinal invite les patrons a met- 
tre leur force au service du bien 
commun. 

Si vous vous en melez, dit-il, ga 
ira vite. L’Eglise attend les pa¬ 
trons catholiques. Les ouvriers aus- 
si vous attendent, car il ne faut pas 
que ^’organisation sent unilaterale. 
;Sbh Eminence dit qu’il n’y a en¬ 
core que les maitres-barbiers, les 
marechaux-ferrants et les construc- 
tetirs qui ont des associations pro- 
fessionnelles patronales, puis sug- 
gere a T association des construc- 
teurs la fondation d’une federation 
des differentes associations, des 
differentes chambres de construc¬ 
tion. 


te CBF a eu lieu samedi dernier, 
11 decembre. Le ministre du trans¬ 
port, l’hon. M. Howe, et l’hon. M. 
Ernest Lapointe ont adresse la pa¬ 
role a cette occasion. 


Actualite scientifique 


Radio-Canada 

Le nouveau poste CBF, destine 
aux emissions franchises 

Puissance de 50,000 watts — Signalisation lumineuse pour les 
avions — Plans etablis d’apres les demieres donnees de la 
science radio-electrique — Temple blanc au milieu de 
vieux arbres 


INAUGURATION OFFICIELLE, SAMEDI 11 DECEMBRE 


Le poste CBF de la Societe Radio- 
Canada, a Montreal, — poste emet- 
teur de 50,000 watts, — fonctionne 
deja depuis quelque temps. Les pre¬ 
mieres emissions auront permis a 
l’effectif technique de verifier la 
mjse au point des multiples ele¬ 
ments qui entrant dans l’installa- 
tion d’un aussi puissant emetteur: 
amplificateurs de basse frequence, 
appareils de radio-frequence, etc. 

A 35 milles de Montreal 

Le nouveau centre emetteur est 
silue entr e Vercheres et Contre- 
coeiih a une distance d’eqviron 35 
milles de Montreal, le long de la 
route nationale reconstruite, ^ un 
endroit ou celle-ci fait une courbe 
vers Tinterieur des terres. 

Antenne lumineuse 

L’antenne indique a des milles 
de distance ce qui sera -l’un des 
etablissements du genre les plus 
considerables en Amerique. Cette 
antehne, quii se dr esse dans le ciel, 
»?n aigrette lumineuse, servira en 
quelque sorte de balise, le jour et la 
nuit, aux aviateurs qui suivront la 
route du Saint-Laurent, vers l’ae- 
rodrome de Saint-Hubert. 

Le batiment, qui porte a sa faca¬ 
de le nom de “Radio-Canada”, se 
presente a notre regard sous la 
forme d’un palace tout blanc, es- 


pece de temple eleve a quelque mer- 
veilleuse fee. Ic.i, toutefois, pas de | 
siiperflu; rien de banal nl de con- 
venu. Et pourtant, le plan, qui est 
d’une conception tres moderne, a 
su repondre, tout en satisfaisant a i 
l’art architectural d’un McKinstry, * 
aux strictes exigences du genie j 
radio-electrique. Chose etrange, alors i 
que part'ira de ce -centre magique, 
repercutee par les ondes, la cla- 
meur du monde, ici, dans ce coin 
de campagne, tout semble calme et j 
silence. On se croirait en face d’un ! 
oratoire. 


Premieres experiences 

Les premieres emissions ont eu 
lieu. Clioix du circuit,* construc¬ 
tion de l’emetteur, reglage des ap¬ 
pareils, tout s’est fait dans des con¬ 
ditions p^irticulierement favorables. 
Au fait, sur de vastes etendues de 
territoire, au dela parfois des limi- 
tes audibles que les ingenieurs 
avaient prevues, il y a equilibre 
parfait de la modulation et du vo¬ 
lume sonore. C’est, au dire des tech- 
nicieiivS qui ont visite le batiment, 
l’une des realisations les plus remar- 
quables de l’heure dans le domaine 

• , ;: ifi j. : ■ 

radioelectrique. 

Inauguration officielle 

L’inauguration officielle du pos- 


La derniere journee de 
l’Exposition Universelie 

PARIS.-— Jeudi, 25 novembre, 
185° et dernier jour de l’Exposition, 
etait egalement le jour de la distri¬ 
bution des recompenses. Cette ce- 
remonie a eu lieu dans la nouvelle 
sa'Ile de theatre du Trocadero y sous 
la presidence du president de la Re- 
publique. 

A 15 h. 39, M. Albert Lebrun, qui 
vonait d*etre regu a l’entree du the¬ 
atre par le ministre du Commerce, 
gagna la splendide salle auk murs 
decores d’harmonieuses teintes bri- 
ques, or et tele de negre, soutenus 
par les soubassements constitues de 
riches reveternents travailles de 
bronze et d’or. La musique de la gar¬ 
de joua la Marseillaise. Lorsque 
s’eteignirent les dernieres notes de 
l’hvmne national, M. Labbe, commis- 
saire general de 1’Exposition, s’a- 
vanca pour rendre hommage a tous 
ceux qui on si bien servi l’Eposi- 
tion et en ont permis le succes... 

— L’Exposition, conclut M. Lab¬ 
be, s’est dressee tout a coup en un 
sursaut de volonte supreme, et elle 
est montee dans l’air comme un 
grand cri de confiance et d’ar- 
deur, comme un vibrant appel a 
cet ideal qui doit survivre a la dis¬ 
persion de son decor: la consolida¬ 
tion de la paix. 

Ma fierte sera d’avoir travaille de 
toute ma foi, de toute ma force de 
ma volonte, a une oeuvre qui aura 
contribue a la prosperite et a la 
grandeur de notre pays, en meme 
temps qu’au developpement de la 
prosperite mondiale et de cet ideal 
de paix. La votre sera, Messieurs, 
d’avoir prouve a l’u’nivers que la 
France laborieuse et pacifique res- 
te, aujourd’hui comme hier, au ser¬ 
vice du progres humain! 

Puis, entrecoupes de morceaux de 
musique, ce furent des discours de 
M. le doyen, des commissaires e- 
trangers et du ministre du Commer¬ 
ce. . 

Les gardiens de chaque pavilion 
etranger, porteurs de leurs drapeaux 
respectifs, vinrent ensuite se pla¬ 
cer en ligne devant le premier rang 
de l’orehestre, le dos tourne au pu¬ 
blic. 

Ils presenterent les drapeaux au 
president de la Republiqne pendant 
que la musique de la garde jouait 
un morceau approprie., et se sepa- 
rant; ensuite P^r moitie, v.inrent s’a- 
ligner devant les murs de l’orches- 
tre. 

Le president du jury superieur 
lilt alors le palmares international 
par ordre alphabetique* Chaque 
fois qu’une nation etfiit appelee. le 
commissaire general .interesse se le- 
vait, montait sur le praficable pour 
recevoir une medaille des mains du 
president de la Republique. 

La distribution terminee, le pu¬ 
blic evacua la salle; au dehors, les 
fontaines du Trocadero et les illu¬ 


minations fonctionnaient a plein 
rendement. Le soleil est venu lui 
aussi saluer une derniere fois l’Ex* 
position. Une f.oule tres dense a 
parcouru les pavilions qui dans 
quelques heures fermeraient leurs 
portes. .. 

Dans la soiree calme de ce beau 
jour d’automne, un dernier feu d’ar- 
tifice a embrase le ciel parisien... 
pendant qu e les musiques militai- 
res egrenaient leurs notes joyeuses. 

L’Exposition 1937 avait vecu. 


pays® avec les facilites qu’offre le 
Canadien National aux touristes de 
s’-y rendre. 

Le tout fut imagine et realise par 
des employes du Canadien National 
de la region de Montreal. 


Le Grand Prix au Canadien 
National 


MONTREAL.—; Un cablogramme 
recu de Paris annonce que le Grand 
Prix vient d’etre accorde au Cana¬ 
dien National pour son exhibit a 
jl’exposition universelie de Paris. 

L’exhibit, qui se trouvait dans le 
pavilion canadien, faisait voir di- 
verses manifestations de Pactivite 
canadienne, les regions indusfriel- 
les et les terrains d’amusement du 


SAL LE A D INER 

Une menagere a recemment mo¬ 
dernise sa salle A diner de fa^on 
fort originale. Elle pla^a de grands 
miroirs un pen partout afin de don- 
ner a cette piece un aspect plus 
spacieux. 

Deux larges miroirs, entre autres, 
furent adosses au mur, de chaque 
cote de la fenetre centrale. Devant 
chacun de ces miroirs, elle pla^a 
des tables sur lesquelles elle prit 
soin de mettre de,s- vases a flours* 
Dorenavant, en entrant dans: cette 
salle, on avait l’impression de se 
trouver en face de trois fenetres. 
Le Plan d’ameliorations aux habi¬ 
tations permet de placer des miroirs 
dans une maison, pourvu qu’ils y 
soient fixes en permanence. 
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. (Suite) , 

Le printemps regnait dans l’a'd- 
mirable pare, eparpillant au vent 
des parfums, au“guzon des peta- 
les. Les statues -s’enveloppaient de 
peplums de verdure, et Ig Salome de 
rnarbre qui dan salt pres du tennis 
s c jouait dans des echarpes de so- 
Jeil. Tous les arbres chantaient le 
poeme des bourgeons et des nids. 
Jamais la douce saison n’avait sem¬ 
ble si belle a Alain, et on ne sait 
quelle divines esperances gon- 
flaient son coeur comme une seve 
sans amertume. 

Les masons qui degageaient la 
crypte de la chapeHe des platras que 
le temps avaient detaches de la vou- 
te decouvrirent des sepultures an- 
ciennes, prouvant que la necropole 
etait plus venerable qu’on ne le 
croyait et que le manoir devait etre 
construit sur l’emplacement d’un 
donjon datant d’une epoque exces- 
sivement reculee et appartenant deja 
a la famille de Nouviale. Cette de- 
couverte avait eveille chez M. de 
Sarrans un interet passionne. Cha¬ 
que jour il passait de longues heu¬ 
res parrni les ouvriers, grattant mi- 
nutieusement les inscriptions gra- 
vees sur les dalles, et desesperant 
Mme Cazalere parce qu’il couvrait 
de platre et de poussiere ses ha¬ 
bits. 

La digne Colombe avait encore 
un autre grief contre son jeune 
maitre: il ne songeait pas a se ma- 
rier! Pourtant, dans un chateau 
si grand, si beau, si admirablement 
dispose, il aurait fallu une nombreu- 
se famille pour peupler et remplir 
de joie les vastes pieces, jusqu’ici 
trop silencieuses. A-t-on jamais vu 
un hpmme jeune, charmant, riche, 
rest^jp comme celui-ci tout seul dans 

une driimense demeure et ne pas de- 
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sirer changer d’existence?.. . 

Ah! Mme Cazaiiere comprenait 
qu’on n’epousat pas line Parisien¬ 
ne!... Dans sa pensee de simpliste 
provinciale, les habitantes de la ca- 
pitale incarnaient toutes les coquet- 
teries, pour ne pas dire tous les vi¬ 
ces, et ne sauraient faire le bon- 
heur d’un brave et gentil gallon 
comme M. Alain. 

Mais dans les environs de Nou¬ 
viale il ne manquait pas, Dieu mer- 
ci, de belles lierijtieres soigneuse- 
ment 61eve.es par des meres atten- 
tives, et parmi lesquelles. on pou- 
vait choisir. Pourquoi rester cla- 
quemure entre les homes de son 
beau chateau et de son pare, sons 
jamais recevoir ni visiter personne 
d’autre que le reverend cure?.. . 

Telles etaient les reflexions que 
Mme Cazalere exteriorisait volon- 
tiers de la faqon la plus vehemen- 
te. Ce matin encore, brossant avec 
energie la manche droite de M. de 
Sarrans, toute maculee de chaux, 
elle ne s’etait point fait faute de dire 
que le jour oil son maitre scrait ma¬ 
rie il aurait un peu plus de soin 
de sa tenue. Alain n’avait fait qu’en 
nre, puis, rentre dans le salon Louis 
XV qui etait deyenu son retrait fa- 
vori, il avait commence a depouil- 
ler le courrier arrive depuis quel- 
ques minutes. 

A travers la haute porte-fenetre, 
un rayon de soleil entrait, teinte de 
jvert par les jeunes feuillages pro- 
iches. On voyait fremir les branches, 
I passer sur le ciel bleu pale de petils 
nuages egares. La lumiere eclairait 
en plein sur le panneau central l’i- 
mage de la marquise Brigitte, et le 
regard peint du portrait semblait 
suivre les moindres gestes dc de 
Sarrans. 

Ce dernier lut plusieurs lettres 
emanant de clients ou de connais- 
sances mondaines. Des journaux, 


des reclames d’editeurs s’epa,rpille- 
rent sons ses doigts, decouyranl une 
derniere enveloppe blanche. Il la 
prit. 

Adressee aux bureaux de la Revue 
des Lettres, elle lui avait ete ren- 
voyee ici par les soins d’un redac- 
leur. C’etaient sans doute des felici- 
lalions. . . ou des critiques, ou peut- 
etre les deux, comme tout auteur est 
expose a en recevoir du public qu’il 
interesse. L’ayant negligemment de- 
cachetee, il fut saisi des les premiers 
mots d’un etonnement profond et re- 
1 11 1 plus attentivement les lignes sui- 
vantes : 

Sourcevinne, ce jeudi. 

Monsieur, 

Je viens de lire, avec un interet 
dont vous ne soupgonnez pas l’eten- 
due, Ig Vie de Brigitte de Nouviale 
que vous publiez en ce moment dans 
la Revue des Lettres. Je vous felici- 
te d’avoir su donner un tel relief, 
une si intense vie, a la figure de vo¬ 
tre heroine, et d’avoir tire de l’om- 
bre du passe cette personnalite cx- 
quise. 

Au cours de vos attachantes pages, 
vous avez plusieurs fois exprime le 
regret de n’avoir pu consulter la cor- 
respondance de Mme de Nouviale 
avec ses amis, notamment avec sa 
cousine Isabelle d’Aiglefort. C’est 
evidemment une lacune regrettable 
dans votre oeuvre, si belle par tant 
d’aulres points. Si jamais il vous 
plaisalt de continuer cette etude, et 
d’y adjoindre un appendice, sachez 


que toutes les lettres de Brigitte de 
Nouviale sont en ma possession; non 
seulement celles qu’elle ecrivit a 
Isabelle, mais encore celles que re- 
cevait d’elle son mari, lorsque les 
devoirs de ses charges appelaient ce 
dernier a la cour. Je me ferai un 
plaisir de vous les confier si vous 
croyez qu’elles puissent vous servir. 
Veuillez dans ce cas m’indiquer ex- 
actement votre adresse. Ci-dessous 
vous trouverez la mienne. 

Recevez, Monsieur, avec l‘expres- 
sion de mes sentiments bien distin- 
gues, l’assurance de ma confrater- 
nelle sympathie. 

Claude ALIX 

Sidere, Alain de Sarrans se frotta 
les yeux. 

Quoi!. . . le bas-bleu feminin dont 
Perrusson lui avait paru jadis si en- 
tiche etait en possession de la col¬ 
lection complete des lettres de la 
marquise?... Comment?... Par 
quels incroyable hasards et a la 
suite de quels evenements?... 

Certes, il le ferait, l’appendice a 
son oeuvre!... On ne neglige pas 
l’apport de si precieux documents! 
. . . Une fievreuse hate le prenait 
deja de penetrer plus avant dans 
l’intimite de cette Brigitte de Nou¬ 
viale et d’analyser mieux encore 
qu’il n’avait pu le faire jusqu’ici 
cette ame attirante. 

Un doig|. pose contre ses levres, 
il reflechit, les yeux fixes sur le 
beau portrait dont il aimait le re¬ 


gard et le sourire. Comment faire? 

. . . Prier Mme Alix de lui envoyer 
les lettres? Hum! Quel irreparable 
malheur si cela venait a s’egarer 
en route!.. . Non!. . . Le mieux etait 
d’aller les consulter sur place, de 
prendre des notes et, au besoin, de 
passer quelque temps a Sourcevinne. 
Et d’abord qu’etait-ce Sourcevinne 
dont il entendait le nom pour la 
premiere fois?... 

Le Guide Michelin lui apprit que 
e’etait un modeste hameau niche 
dans un site pittoresque, caresse par 
les brises qui avaient d’abord passe 
sur les Pyrenees, baigne par la Va- 
lente, isole de la plaine par les gor¬ 
ges de Chantetout. Il le situa sur la 
carte, pointa soigneusement la rou¬ 
te et sonna fievreusement le valet de 
chambre qui avait remplace le vieux 
Louis. 

—Preparez ma valise, je m’absen- 
te, crdonna-t-il. 

Le domestique fut ahuri tout d’a¬ 
bord, mais, habitue aux decisions 
promptes de ce maitre impulsif, il 
reprit aussitot line mine correcte: 

—Monsieur rentre a Paris?... 

Dois-je accompagner Monsieur?... 

Sarrans hesila. 

—M’accompagner?... Non. Je 
vais d’abord a Paris, pour preve- 
nir mon secretaire, mais j’en repar- 
tirai presque immediatement. Vous 
garderez ma correspondance jusqu’a 
nouvel ordre. Ah!... Dites qu’on 
sorte l’auto. 

Queslques minutes plus ta^'d, A- 


lain de Sarrans roulait vers Paris, 
!ou il arrivait dans l’apres-midi. La, 
il se {rouvait en presence d‘une tel¬ 
le avalanche de travaux pressants 
qu’il se voyait oblige de renvoyer 
son voyage a la fin de la semaine, 
ne serait-ce que pour faire plaisir 
| a son secretaire qui ne savait a quel 
saint se vouer. Apprenant quo Per- 
riisson etait venu le voir, il tele- 
phona a la revue et apprit avec 
deplaisir que le journaliste venait 
de partir pour un reportage en An- 
gleterre. Contrarie, il se plongea 
dans l’etude d’un jugement auquel 
un de ses clients voulait faire ap¬ 
pel, et qui ne comportait pas moins 
de trente-deux pages grand for¬ 
mat. Mais, avant de s’atteler a cette 
besogne, prenant une feuille de pa¬ 
pier a lettre, il ecrivit l’epitre sui- 
vante: 

Paris, 22 avril. 

Madame, 

—e ne saurais vous dire combien 
je suis touche de votre lettre et de 
l’offre charmante qu’elle me trans- 
met. La Vie de Brigitte de Noiiviale , 
telle* que je l’ai ecrite, contient evi¬ 
demment d’enormes lacunes que 
vous me permettrez de combler. 
Soyez-en mille fois remerciee. 

De telles pieces sont reellement 
trop precieuses pour pouvoir etre 
confiees a la poste. Je prefere me 
rendre sur place et les examiner a 
loisir. Si done vous me le permettez, 
je me rendrai a Sourcevinne, oil je 
compte arriver le 2 mai, sauf contre- 
ordre de votre part. Le Guide Miche- 
lin t qui m’a permis de me faire a 
l’avance une idee de votre charmant 
village, ne dit pas si j’y trouverai 
une auberge oil il me soit possible 
de faire un couM sejour: le temps 
necessaire pour compulser vos in- 
teressants dossiers et prendre des 
notes suffisantes. Puis-je compter 


sur votre obligeance pour me ren- 
seigner a cet egard?. .. Daignez a- 
gr.eer, Madame, avec. mes remercie- 
ments chaleureux, l’expression de 
,mes sentiments de profond respect, 
Alain de Sarrans. 

La semaine ne s’etait pas achevee 
lorsqu’il recut la reponse de Claude 
Alix. 

Elle l’informait que sa visile se- 
rait la bienvenue; on l’attendait a- 
vec impatience, desirant beau- 
coup connaitre les s ourc e s 
auxquelles M. de Sarrans avait pul¬ 
se la documentation si exacte, qlioi- 
que incomplete, qu’il possedait sur 
la famille de Nouviale. Enfin, Clau¬ 
de le prevenait que Sourcevinne n’a¬ 
vait pas d’auberge, mais que chez 
le boulanger Manougande il y avait 
une belle chambre meublee que soil 
proprietair e louait volontiers aux 
etrangers de passage. On l’avait re- 
tenue pour lui. 

Pendant ces huit jours, Alain a- 
battit de la besogne, regut un defi¬ 
le de clients, plaida plusieurs fois et 
gagna meme un gros proces dont le 
beneficiaire rayonna. Dans les cou¬ 
loirs du Palais, il rencontra Me d’A- 
coussy, qui lui serra la main d’un 
air passablement gene et qui retrou* 
va le sourire en constatant que son 
jeune confrere ne semblait pas le 
moins du monde regretter le passe* 

Le 30 avril, decide a coucher en 
cours de route et ayant calcule son 
voyage de fagon a atteindre Sour¬ 
cevinne dans la matinee du surlen- 
demain, M. de Sarrans telegraphia 
a Claude Alix l’heure approximative 
de son arrivee, et, le ler mai, malgre 
le desespoir de son secretaire, ins¬ 
talls au volant de son Amilcar et 
souriant a la belle aventure qui le 
tentait, il se mit en chemin. 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le'1 5 decembre, 1937 


Coin du college Mathieu 

.» ’ , A &&&*£■ 

Journee memorable 


La fete de 1’lmmaculee- 

Conception 


I 


Le 8 decembre ,se celebrait dans 
tout l’univers une des plus grandes 
fetes de la liturgie catholique, la 
plus grande fete de la Sainte Yierge, 
son Immaculee Conception. Cette 
sqlenn,it 6 religieuse, celebree par- 
lout d’une maniere grandiose et su¬ 
blime, le fut aussi dans noire chere 
cathedrale de Gravelbourg. 

La grnnd’messe fut la premiere 
ceremonie remarquable du jour. Les 
paroissiens, pousses par une piete 
sincere et une devotion toute filiale 
cnvers Marie regurent presque tous 
la Sainte Eucharistie a l’occasion 
de cette grande fete. La pompe de 
cette fete fut rehaussee par une belle 
messe de la Sainte Vierge, chantee 
avec expression et ensemble par les 
eleves du College Mathieu. Ceux-ci 
deployerent avec art et habilete tou- 
tes les beautes du vrai chant de TE- 
glise, le chant gregorien. Le sermon 
de circonstance fut prononce par le 
Rev. Pere Audette, qui sul 

par sa sincerite, sa doctrine cla.ire, 
et son eloquence, activer dans nos 
coeurs l’amour et la devotion en- 
vers notre mere. 

Pour donner encore plus d’eclat 
et de'splendeur a la ceremonie, la 
messe fut terminee par un magnifi- 
que cantique a quatre voix, en l’hon- 
neur de notre cliere et bonne ma- 
man du Ciel. 

Maintenant un mot sur le sport: 
Selon la devise de tout bon athlete: 
“Mens sana in corpore sano”, un 
coeur pur dans un corps sain, les 
amateurs du gouret lancerent un 
defi aux professionnels, c’est-a-( re, 
les eleves contre leurs professe irs. 
La partie fut joue avec enthom as- 
me: les professionnels y ap) or- 

terent Part, la tactique et l’exper m- 
ce, les amateurs l’habilete, Pen lu- 
rance et la vitesse. Ce fut une pa tie 


qui causa de grandes emotions; mais 
comme vous le savez tous, lors- 
qu’on possede Part et qiPon a en 
plus, la tactique et Pexperience, la 
victoire est toujours assuree. Ce- 
pendant les deux equipes meritent 
des felicitations puisque Pune flit 
victorieuse et Pautre peut se vanter 
d’avoir fait travailler les profes- 
seurs bien fort pour obtenir la vic¬ 
toire. 

Passons a autre chose: Une ce¬ 
remonie, l’entree de nouveaux as¬ 
pirants dans la Congregation de la 
Sainte Vierge, vint donner a cette 
fete une dignite et une importance 
memorable. Ce fut une joie filiale 
non seulement pour les aspirants 
qui eurent le bonheur et Phonncur 
de faire leur entree dans la Congre¬ 
gation, mais aussi pour les membres 
eux-memes et specialement pour le 
Rev. Pere Lizee, O.M.I., directeur 
de la Congregation et Pun des pre¬ 
miers congreganisles du College. 

La premiere congregation de la 
Tres Sainte Yierge fut fondee a 
Rome en 1563, par un Pere de la 
Compagnie de Jesus, dans le but de 
guider plus efficacement ses ele¬ 
ves dans les voies de la vie spiri- 
tuelle. Cependant, celle-ci ne fut e- 
rigee canoniquement an College 
Mathieu de Gravelbourg que le 31 
aout 1922 sous le vocable de la 
“Congregation de PImmaculee Con¬ 
ception de la Bienheureuse Vierge 
Marie”. 

Cette iournee grandiose eut com¬ 
me couronnement un petit concert 
musical. Voici le programme de la 
soiree: 

1. — FANFARE: “Proclar”, Harold 
Bennett; “Si J’etais Roi”, (festi¬ 
val), A. Adam. 

2. — SOLO DE BARYTON: Roger 
Ducharme: “Le Vaingiieur”, En- 
dressen. 

3. — SOLO DE PIANO: Paul-Emile 

Bechard: “Danse Hongroise”: 

Paul Duval. 


* 


PRIX REDUITS — pour 1 

NOEL et ie JOUR de PAN I 


Fin-de-feem a i ne 
J>K NOEL 

Vahible pour /liter: 
le 23 decembre 
a 2 p. 111 . 
le 20 decembre 
Ketour jusqu'au 
27 decembre 


PRIX 

d’un Billet 

et un-quart 

pour 

Voyage 

circulaire 

Billet minimum 25c 


Pin-de-semaino du 
♦TOUR 1>E PAN 

Yalable pour alter: 
le fto d£ceml>rr 
a 2 p.m. 
to 2 Janvier 
Ret our jusqn’au 
3 janvier 


4tf 

B 


« 

«■ 


b 

b 

B 

B 

B 

B 

B 


TOTjT IjF, temps des fetes 

Prix d’un billet et un-tiers pour voyage circulaire 

Valable pour aller du 21 decembre au I janvier 
Retour jusqu’au 7 janvier. 

Voiture de premiere et de jour 

Prix has speciaux avec plus dc temps pour eleves et professeurs 

Tous details de notre chef de gare W37-682 

1 CANADIEN NATIONAL g 


■ Le Ministere federal de l’agriculture 
a public un rapport traitant de 

CE QUE TOUT 
CULTIVATEUR 
DEVRAIT SAVOIR 

au sujet 

Du Marche Anglais 

pour les produits agricoles canadiens 

Ce rapport couvre les produits suivants: 

Boeufs d’engrais et de boucherie, Vaches 
laitieres, Viande de boeuf, Chevaux, 

Bacon et Jambons, Fromage, Beurre, Lait 
condense, Volailles habillees, Oeufs, Con¬ 
serves de fruits et de legumes, Fruits 
frais, Miel, Produits de Terable, Tabac, 

Foin, Farine de luzerne, Graines de 
graminees et de trefles, Fourrures. 

Un exemplaire de ce rapport vous est 
offert gratuitement 

' Ecrivez au 

Directeur de l’office des marches, 
Ministere federal de l’agricullure, Ottawa. 


Vublie par ordre de Vhon. James G. Gardiner , Ministre. 


4 . —CONFERENCE par le Rev. Pere 
Superieur: “Musicien National du 
Canada”. 

■5.— CHANT: Arsene Lauziere, “La 
Vierge au Fuseau”, F. Kernavel. 

6 . — SOLO DE CORNET: Jacques 
Mc.’cau, “Le Secret”, Leon Gau¬ 
tier. 

7. — DUO: Cornet, Paul Fafard; Cla- 
rinette, Sylvio Sylvestre: “Sous 
ta I'enetre”, May A. Brahe. 

8 . - FANFARE: “Le Mariage des 

Roses”, Leon Jcssel; “Le Roi du 

Festival”, Edw. Russell. 

9. ALLOCUTIONS 

“O CANADA” 

Bien que la fanfare ne flit fon¬ 
dee qu’en 1921, elle a deja fait ses 
prouves en prenant le premier rang 
parmi les fanfares de notre pro¬ 
vince. 

Les iouenrs dc fanfare siirent 
plaire a leur auditoire. Ensuite plu- 
sieurs sol.iistes nous charmerent par 
leur habilete rare dans Pi interpre¬ 
tation des differents morceaux. 

Ce sera.it un oubli impardonnable 
de passer sous silence la magnifi- 
que conference que nous donna le 
Rev. Pere Superieur. Par son elo¬ 
quence et sa parole chaude, it nous 
dennonira d’un maniere clairc el 
jirecise, la vie et Ices oeuvres de 
Calixa Lavallee, auteur de notre 
by nine national “O Canada”. 

A la fin de cette grande fete de 
PImmaculee Conception, tous a- 
vaient un sourire sur les levres, de la 
musique dans Pesprit et do la piete 
dans le coeur. 


Leon LTIeureux, 
* * * 


'hetorioien. 


Activites sportives 

La derniere partie de ballon! Que 
d’empressement! Chacun s’efforce 
et s’evertue de gagner. C’est un en- 
thousiasme debordant... Les nerfs 
tendus, notre heros court, gagne du 
terrain; il est attaque, il parvient 
aux defenses et avec adresse enre- 
gistre un point qui assure la victoi¬ 
re a son equipe. Hourra! Nous a- 
vons gagne. 

En revenant du terrain de bal¬ 
lon, les vainqueurs racontent gai- 
ment leurs derniers exploits, et les 
vaincus avec force paroles et gestes 
essaient d’eclaircir le mystere de 
leur defaite. 

Les iigues de ballon ont ete un 
vrai succes, du a Penthousiasme des 
joueurs. Felicitations pour leur bon¬ 
ne volonte. Chez les grands, M. 
Bourassa dirigea a bonne fin son 
equipe “Radville”. Voici ses jou¬ 
eurs: 

GRANDS: “Radville”, Bourassa 

(cap) 

Bechard, Dionne, Limacher, Vor- 
heist, Reilly, Chabot, Sylvestre S., 
Van Eslande, Ducharme, R. P. G - 
rard. 

Nos felicitations. Dans la divi¬ 
sion des Moyens, Pactivite fut tout 
aussi grande. Les “Willow-Bunch”, 
sons Pinitiative de M. Champigny, 
remporterent le championnat grace 
aux athletes suivants: 


MOYENS: “Willow-Bunch”, Cham- 
pigny (cap). 

Crepeau, J., Tremblay, L., Marchil- 
don, Fafard L., Gautbeir, Pellerin 
G. Nogue, Brisebois, Bourassa A., 
Gravel A. 

Chez les petits, Pequipe de Gra¬ 
velbourg, sous Pardeur de leur chef, 
M. Lemieux, el paar sa tactique in- 
telligente, rcussit non sans quelques 
difficultes a vaincre ses adversai- 
res. Voici Pequipe de M. Lemieux: 
PETITS: “Gravelbourg”, Lemieux 
(cap). 

Arguin, Couture, Mathieu, Boire, 
Crepeau J.-B„ Vaudrin, Huel Malo¬ 
ney. 

En plus dc cette ligue, il y a cello 
des classes, ou chacune soutient son 
honneur dans les jeux. Chez les 
grands, la “Versification” sortit vic¬ 
torieuse. Ses joueurs: 

GRANDS: “Versificiation”, Beau¬ 
lieu (cap). 

Delparle, Duhamel, R. P. Desro- 
chers, B. P. Girard, Morin, R. Gau¬ 
thier, Viallet, Laflamme, Machil- 
don, PeleVin L. 

La Synlaxe, chez les petits, sau- 
yegarda son honneur en conservant 
le championnat de Pan nee prece- 
dente. Les noms suivent: 

PETITS: “Syntaxe”, Sylvestre ]R. 
(cap). 

Belanger, Boire, Brisebois, Emard, 
Gravel A. Gravel P. Pelerin R. Du¬ 
mont, Mathieu. 

Voici que le ballon est bel et bien 
fini pour Pan nee 1937! Apres le 
ballon, le gouret! L’hiver est arrive! 
On s’empresse de sorlir le boyau 
d’arrosage et, bientot, la glace in¬ 
vite les patineurs. Les Iigues de gou- 
ret commencent; les pat,ins neufs 
etrennes, et les culbutes acrobati- 
ques nombreuses! Je parie que vous 
aimeriez a connailre le nom de nos 
divers clubs. Les voici: 

PROFESSIONNELS: Villeneuve, Me- 

lanson, Guy. 

AMATEURS: Franchise, Loy.mte. 

PETITS: Fidelite, Sincerite, Chari- 

te. 

MOYENS: Dollard, Champlain, 

Maisonneuve. 

Apres un defile si imposant de 
“Clubs” de notre sport national, 
vous concluerez avec nous, qu’au 
College Mathieu, les eleves com- 
prennenl bien la devise du Comite 
Athlotique: Lude quo melius labo- 
res, Joue afin de mieux travailler. 

Albert Dionne, rhetoricien. 


Detroit 3 — Boston 2 
* * * 

Jeudi, 9 decembre 

Detroit 2 Maroons 5 
* * * 

Samedi, 11 decembre 

Canadiens 4 Americans 3 

Rangers 6 — Toronto 3 
* * * 

Dimanche, 12 decembre 

Chicago .3 Maroons 2 

Canadiens 4 — Americans 4 

Rangers 5 — Detroit 2 
* * * 

Mardi, 14 decembre 

Canadiens 2 — Maroons 3 

Rangers 3 — Detroit 1 

Boston 3 — Toronto 1 


Position des equipes 

SECTION CANADIENNE 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Canadiens .. 

14 

6 

3 

5 

17 

Americans . . 

12 

6 

4 

2 

14 

Toronto .... 

13 

5 

4 

4 

14 

Maroons .... 

14 

6 

7 

1 

13 

SECTION AMERICAINE 


Boston . 

12 

7 

3 

2 

17 

Rangers .... 

13 

7 

5 

1 

15 

Chicago .... 

12 

3 

7 

2 

8 

Detroit . 

14 

3 

10 

1 

7 



i UBILEE 

COFFEE 

no added treatment 

“JUST NATURAL FLAVOR” 

Nash’s Jubilee Coffee has the natural flavor 
which can only be achieved by natural 
methods of blending, roasting and pack¬ 
ing. It needs no extra process to give it t he 
full, rich flavor of REAL Coffee. 

Packed in " P erf ex ” It comes to your home roaster-fresli in the 
Scuted l , 3 , 5 X lo lb. “Perfex” Sealed Carton. Serve your family 
5% 10 lb. ibis high-quality economical coffee. 

NOW, AS ALWAYS, NASH’S COFFEE IS 

TODAY’S BEST COFFEE VALUE 

NASH TEA & COFFEE IM PORTERS, VANCOUVER, B. C. 



CHRONIQUE 

SPORTIVE 


= ! Saskatoon .. 


Les meilleurs compteurs 

(LUNDI, 13 DECEMBRE) 

B P Pis 

Drillon, Toronto . 9 9 18 

Mantha, Canadiens ... 10 5 15 

Jackson, Toronto . 7 7 14 

Stewart, Americans 7 7 14 

Dillon, Rangers . 7 6 13 

Barry, Detroit . 6 7 13 

Gagnon, Canadiens ... 4 9 13 

Apps, Toronto . 4 9 13 

Horner, Toronto . 2 11 13 

LA LIGUE DU NORD DE LA 
SASKATCHEWAN 

Mardi, 7 decembre 

Flin Flon 4 — Prince-Albert 3 

n- 4* 4* 

Venditedi, 10 decembre 

Prince-Albert 4 -- Saskatoon 0 

4 * 

Mardi, 14 decembre 

Saskatoon 4 — Prince-Albert 1 


Jeudi, 9 decembre 

Yorkton 4 Weylnirn 5 
* * * 

Vendredi, 10 decembre 

Moose Jaw .3 Regina Vies 2 

+ + *r 

Lundi, 13 decembre 

Regina Vies 1 Weyburn 4 


somme de 35 millions pour ajouter 
Irois unites a la flotte anglaise. — 
Les Soeurs de la Providence de 
Kingston viennt d’accepter de fon¬ 
der un hopital a Moose Jaw. 


Position des equipes 

. 1 . G. P. N. Pis 

Flin Flon ... 6 5 1 0 10 

Pr-Albert ... 5 2 3 0 4 


0 


llllllllllllllfllllllllllllllllllllllll 

LIGUE NATIONALS 


I LA LIGUE DU SUD DE LA 
SASKATCHEWAN 


Mardi, 7 decembre 

Canadiens 5 — Maroons 1 


iMercredi, 8 decembre 

| Regina Vies 3 — Yorkton 1 


* * * 


LAUREATS DU M0IS, DE N0VEMBRE 


Elements 

ler 

2 e 

Syntaxe 

ler 

2 e 

Versification 

ler 

2 e 

Belles-Lettres 

ler 

2 e 

Rhetorique 

ler 

2e 

Philosophie 

ler 

2 e 


CONDUITE 
Beliefeuille, Hector 
Malhoney, Jean 


Pellerin, Robert 
Juneau, Lucien 


Delpartes, Georges 
Kernaleguen, Paul 


Sylvestre. Sylvio 
Bedard, Omer 


Sicotte, Conrad 
Champigny, Joffre 

Perron, Arcadiu s 
Cregan, James 


APPLICATION 
Couture, Gaston 
Huel, Roger 


Lemieux, Roger 
Sylvestre, Robert 


Bourassa, Albert 
Pelpprtes, Georges 

Bedard, Omer 
Crepeau, Jeremie 


'Fremblay, Lionel 
Sicotte, Conrad 


Bourassa, Eugene 
Lepage, Laurier 


EXCELLENCE 
Huel, Roger 
Malhoney, Jean 

Sylvestre, Robert 
Lemieux, Roger 

Lorrain, Alexandre 
Marchildon, Arthur 


Sylvestre, Sylvio 
Bedard, Omer 


Tremblay, Lionel 
Roy, Gerard 

M. l’abbe Couture Gerard 
Cregan, James 


Position des equipes 

J. (i. P. N. 

Weyburn ... 5 3 I J 

Moose Jaw . . 3 3 0 0 

Regina Vies. 5 1 2 2 

Regina Aces. 3 1 1 1 

Yorkton ... 4 0 4 0 


Pts 

7 

6 

4 

* 

0 


IL Y A 20 ANS 

Dii Patriole dr 1’Oiwst, 12 dec. 1917 

'Foute la presse du pays est pr.isc 
par les elections de lundi prochain; 
il s’agit d’elire Laurier, ou Bor¬ 
den! — Pres de la moitie de la vil- 
le d’Halifax vient d’etre delruite 
par une explosion: 5000 morts, et 
autant de blesses. - On annonce la 
foqdation prochaine d’un college 
catholique a Regina. 


ILYA 25 ANS 


Da Patriole de I’Ouest, 12 dec. 1912 

Sa Saintele le Pape Pie X vient 
d’ecrire une tettre encyclique aux 
eveques d’Allemagne; elle a trait 
surtout aux Associations ouvrieres 
catholiques. — Le gouvernement 
canadien sera appele a voter une 


IL Y A 15 ANS 


Dll Patriole de VOuexl, 13 dec. 1922 

La France vient de faire don au 
Canada de 250 acres de terre sur la 
cote de Vimv. — Mgr F.-X. Ross 
vient d’etre nomine eveque de Gas- 
pe. — Une ecole pour les aveugles 
de la Saskatchewan sera bientot 
installee a Regina. La nouvclle 
eglise de Lafleche vient d’etre be- 
nite par S. E’. Mgr Mathieu. 



ATTENTION: — Plus que 9 jours avant Noel 


Avez-vous pense a vos bienaime s pour Noel. — 
resoudre vos problemes. 
“DITES-LE AVFC DES FLEURS” 


.aissez-nous 


CHOIX I) E F 1 
Roses — Oeillet.s - 


W 

! 'B 
B 
B 
B 
B 
B 


EURS C O U P E E S : 
Chrysanthemums — Poinsett ias — Lys 

PLANTS FLEUR IS EN POT — TOIJTES SORTES. 

VASES — JARDINIERES — NOUVEAUTES 
IIOUX ET GUI FRAIS COUPES 

Si vous ne pouvez venir, telephone/ ou ecrivez et tontes le com¬ 
mandos seront soigneusement et promptement remplies. 

Commandez de bonne heure et ne soyez pas desappointes. 

CROFTON’S FLOWER SHOP 


Edifice Princess Cafe 


Prince-Albert, Sask. 


Tel. 2976 


\\ 


Une de perdue deux de trouvees 

(G de Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 


Editeur 

L 9 Association Catholique des Voyagreurs de Commerce 
Section des T ois-BJvieres. 



Chenier arriva peu de temps apres. Sans per- 
clre une seconde il sauta dans la voiture qu’on lui 
avail prjparee > et s'elanga sur la route. Mais les 
vavatiers posies au bas de la montagne etaient aux 
aguets. Its lancerent leurs betes au galop a la 
poursuite de la voiture, qui s’echappait ainsi. Ils 
allaiont depasser la maison chez Claveau, quand 
soudain trois charges de foin entrerent dans le 
chernin devant eux, et Tune meme se renversa. 


Pendant ce retard inattendu chez Claveau, Che¬ 
nier et son camarade briilaient la route. Le che- 
val de Pierre filait d’une allure legerc. La fine br- 
te tirait a toute minute du cordeau, signe qu elle 
ne ressentait aucune fatigue/ Trois des cavaliers 
avaient du abandonner la partie. Les deux autres 
tenaient bon. Soudain un trait se detacha do la 
voitre. Chenier dut s’arreter pour remettre ies €?ho- 
ses en place. Pour peu que eet accident causat du 
roturrl e’etsit Heia l’exnoser. 


On passait a ce moment devant une autre mai¬ 
son de eampagne. Chenier fit un signe, et aussitot 
derniere lui trois voitures dc bois rentrerent dans 
le chcmin, borrant.une seconde fois la route aux 
cavaliers decus. Ils abandorinerent la partie et re- 
vTnrent sur leurs pas. C’cst ainsi que, sans en a- 
voir Fair, on avait execute deux fois les ordres du 
fhef .Ce true etait organise do la veilie. Chenier 
comptait sur ce moyen bien moffensif pour s’e- 
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A SASKATOON 

Si vous voiiiez de s BIJOUX 
Allez au 

CRAMER’S JEWELRY STORE, 137-2e avenue N. 

Si vous voulez des CLICHES 
Alloz au 

SASKATOON ENGRAVING CO. LTD. 

SI VOUS VOULEZ DES HABITS' 

Alloz chez 

McGOWAN’S LTD., 2 e Ave. 

PERRY’S LTD. 22e rue et 2e ave. 

ST VOUS VOULEZ UN 11 OR LOG ER 
Alloz au 

L. A. GILLESPIE, 241-3e Ave. Sud. 

Si vous vouloz des JOIJRNAUX, TABACS, oto. 

Alloz au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a l’hotol. 

Si vous vouloz un bon LOGEMENT 
Alloz a 

L’HOTEL PATRICIA, pros do la Baio Hudson 

S‘l VOUS VOULEZ DE PATINS 
Alloz au 

DAMP’S CYCLE & DELIVERY SERVICE, 344-2o Ave. £ 

Si vous vouloz un bon REPAS 
Alloz an 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2 e ave sud. 

Si vous vouloz dos PHOTOS 
Alloz au 

S'ASK. PHOTO SUPPLY, 2G8-2e ave sud. , 


i 

c 

I 

l 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASIC 


L. A. GILLESPIE 

— EXPEiRT — 
ITORLOGEIR & BT.T O UTTER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

242-3e ave Su<l. Saskatoon, Sank. 


PETXICPTjKS — TOUTES Or 
GRANDEURS, Revelopp6es ADC 
avee une impression de chaque n£- 
gatif. Impressions extra, 8 pour 2<5c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sud Saskatoon. 


VENTE 

DE BIJOUX 

Examincz notre stock de bijoux 
ot de vorrories a des prix tres 
reduits. Reparation de mon- 
tros ot Emettour de permis de 
mariage. 

CRAMER’S JEWELRY 
STORE 

13,7-2e avenue N. SASKATOON 
(En face du Zenith Cafe) 


PATINS 

Changez vos pat ins pour des neiifs. 
Complete do hookey Pro- 

fessionnel “Probilt” . $5.95 

Courseurs rapidos, . $5.75 

Fantaisies pour dame, :. $5.75 

:»00 pra Pat ins, . 35c a $4.00 

Toutes grandeurs pour 

homines, . $3.95 

Pat ins aiguises ... 10c, 15c, 25c, 35c 

Commandos soignees 

RAMP’S CYCLE & 
DELIVERY SERVICE 

344-2e Ave. Slid, — Saskatoon 


j HOTEL PATRICIA* 

^ Ghambre simple $1-00 et plus Chambre double $1-50 et plus 
P Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

™ Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et. la 25e rue 2 e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


i 

0 

0 

0 

0 

0 


QITAND vous etea a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

4* Chocolate Shop Cafe 
and Bakery 

Pun des plus anciens et 
des plus beaux cafCs de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



0 VENTE 

SPECIALE 

de BAS de NOEL 
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% 

% 

% 
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% 

% 
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“Pour ELLE” le plus beau cadeau, toujours apprecie — 
et pour “ALADDIN” toujours recommande le meil- 
leur — Donnez 



Aladdin 


a* 


yy 


% 


LES BAS DE SOIE les plus fins 
et les plus jolis au Canada 

Soie ou chiffon, nouvelles nuances d’au- 
tomne, &V 2 a 10 %, 

s ■" . $1.00 3 pr - $2.95 

Demi-service 011 pur s'oie renforcis aux 
points d’usage, 7 K 3 pr OA 
Boite de Noel • 

jV Perfection en qualite et apparence, 
'• frappant pour occasions spe~ KA 
dales, boite de Noel, . 

POSTEZ OU TELEPHONEZ VOS COMMANDES 

PERRY’S LTD., 2e AVE., SASKATOON 



LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 5 ctedembre, 1937 
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■Mini* 

CONTRIBUTIONS 

DE NOS 

CORRESPONDANTS 

i 

La 

Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * ¥ ¥ **** « * • * 



Journee de 


1’Association” 


DEBDEN 

CONFERENCIER-DELEGUE: R. P. 
P. Letarle, o.p., do Prince-Albert. 

PERCEPTEURS: MM. O. Lajeunes- 
se, L. Couture, W. Parent, H, La¬ 
jeunesse, H. Bilodeau, O. Leclerc, 

A. Lavoie. 

$ 2 . 00 . — Omer Demers. 

$1.00. — Atb. Laieunesse, P. La- 
rose, P.-J. Bujold, G. Blerot, A. Des- 
aulels, Mine L. Ancel.in, Mine A. Sa¬ 
vor d, L. Labrecque, Brunet Freres, 
Pierre Blain, P. Fortier, Mile Lu- 
niina Cyr, V. Harvey, J. Harvey, Al¬ 
phonse Laviolette, Narcisse Cyr, O. 
Lajeunesse, L. Desormeaux, H. Bi¬ 
lodeau, A. Paquette, A. Lajimodiere, 

B. Lem ire, IT. Lajeunesse. 

50c. — A. Jean, O. Leclerc, W. 
Bilodeau, J. Sevigny, A. Bisson, E. 
Houde, L. Morency, M. Heroux, A. 
Grimard. E. JTuot, P. Bilodeau. A. 
Lavoie, E. Assclin, E. Cyr, ,T. Bou- 
let, A. Pouliot, P. Pages, E. Cou- 
ture, Mine L. Laieunesse, E.-.T. Le- 
frangois, J.-A. Fournier, H. Blerot, 
i A. Campeau. 

25c.— H. Demers, L. Couture, P. 
|Desrocbers, J. Tisserand, J.-B. Blais, 
jo. Belair, R. Jean, W. Paquette, Mi¬ 
le G. Pepin. 

TOTAL: 38.75. 

COURVAL ~ * 5 " 

PERCEPTEURS: MM. Francois 

Tremblay fils et J.-H. Tremblay. 


$1.00. — M. l’abbe Charles Poi¬ 
rier, Wiilbrod Tremblay, Leon La- 
liberte, Francois Tremblay fils, J.- 
H. Tremblay, Philippe Leclerc, Phi¬ 
lippe Pepin. 

50c. — Laureat Blanchette, Alfred 
Dozois, Francois Tremblay pere, 
Lionel Parent, Arthur Tremblay, 
Henri Arguin, Jean Pepin, Filgence 
Blanchette, Joseph Marcil. 

25c. — Mile Emma Gareau, Adju- 
tor Tremblay, Onil Brin, Paul Cro¬ 
teau, Adelard Goudreau, Joseph Ar¬ 
guin, Mile Idola Goudreau, Valero 
Patoine. 

TOTAL: $13.50. 

BELLEGARDE 

CONFERENCIER - DELE'GUE: M. 
1’abhe J.-A. Eoisv, rip Montmartre. 
TOTAL PERCU: $42.00. 


PRUD’HOMME 

CONFERENCIER - DELEGUE: M. 

Raymond Vaesen, de Vonda. 
PERCEPTEURS: Mines Collin Le¬ 
page, Henri Masson, Aime Masson, 
MM. Ernest Marcotte, Collin Lepage, 
J.-R. Blain, Roland Marcotte, Eddy 
Lafreniere, Francois Normand, E- 
mile Prefontaine, Simplice Bandet, 
Victorien Grimard. 

$5.00. — M. l’abbe Maurice Bau- 
doux. 

$2.00. — M. Ludovic Normand. 
$1.00. — Mgr Bourdel, Henri Ban- 


del, Mile Mariette Baudoux, Daniel 
Barii, Georges Van Campenhout, 
Jos. Painchaud, Simplice Bandet, 
Docteur Bourgeault, Jean-Baptiste 
Blain, les Religieuses du Couvent, 
Hector Desilets, Eugene Fontaine, 
Victorien Grimard, E. Gillard, Fer¬ 
nand Henriet, Jean Hannotte, Aime 
Loiselle, Albert Lepage, Jean Leray, 
Eddy Lafreniere, Collin Lepage, Ai¬ 
me Masson, Jos. Marcotte, Ernest 
Marcotte, Joseph Poilievre, Paul 
Painchaud, Emile Prefontaine, Hen¬ 
ri Painchaud, Arthur Painchaud, 
Amedee Painchaud, Elzear Rous- 
son, Mike Seara. 

75c. Adelard Marcotte, Fran¬ 
cois Hounjet. 

50c. — Mme Vve J. Barii, Mme Vve 
Andre Barii, Roland Chaput, Euge¬ 
ne Forgues, Mine GViise, Theode 
Grimard, J.-B. Grimard, Henri Gri¬ 
mard, Luc.ien Grimard, G. Gabriel, 
Jos. Lafreniere, Onil Loiselle, L.- 
A. Lafreniere, Engene Levesque, Al¬ 
bert Levesque, Gedeon Masson, Hen¬ 
ri Masson, Henri Marcotte, W. Ma¬ 
ri neau, Mme Vve Moise Marcotte, 
Elio Ploquin, Gedeon Proulx, Mme 
Vve J. Vanderbeck. 

30c. — L.-P. Lafreniere. 

25c. — D. Brisson, Jos. Fontaine, 
Ludger Fontaine, R. Guilmette, Le¬ 
on Hoscheit, Mme Vve G. Herbos, 
S. Lepage, J.-A. Levesque, Philippe 
Marcotte, Jos. Poillievre, fils, Regis 
Liogier, Mile Gertrude Marjneau. 

TOTAL: $55.30. 


ST HUBERT 

REVENANTS 

M. J. Sage, qui a passe la saison 
derniere aux environs de Virden, 
Man., est revenu a St-Hubert, pren¬ 
dre aumoins ses quartiers d’hiver. 

* * * 

M. Brodeur, Pere, est de nouveau, 
pour quelques jours, chez son fils, 
notre marchand general. 

4* * * 

PARTIE DE CARTES 

Malgre le froid intense du 8 de- 
cembre, notre partie de cartes a 
remporte un succes bien satisfa.i- 
sant. 

Les premiers prix, donnes par 
Mme Mullie et M. M. Boutin, ont 
ete gagnes par Mme Emile Batin et 
M. J. Brodeur. 

Les prix de consolation, par Mile 
Emma Charrette et M. Octavien 
Brule. 

* * * 

LOTERIE. 

La campagne en faveur de l’ar- 
bre de Noel avait ete menee, tam¬ 
bour battant, par nos enfants de 
l’ecole St-Hubert. II s’agissait, sans 
doute, de fajre prendre le plus de 
chances possible sur une caisse de 
pommes de lere qualite; mais, pour 
nos enfants, il s’agissait aussi de 
s’assurer un prix dans le concours 
de placement des billets. Jamais 
on n’avait vu une lutte aussi achar- 
nee. Le succes a ete si complet, et 
le me rite des concurrents juge si 
grand, que les commissaires d‘ecole 
ont cru de leur devoir de recom¬ 
pense!' les trois enfants qui avaient 
place le plus grand nombre de bil¬ 
lets. } 

ler prix: Mile Marie Raiwet; 
2eme prix: M. Levis Brodeur; 36me 
prix: M. Armand Gatin. 

Bravo, les enfants. 

❖ 4» 

Papa Noel, de la secousse, a tel- 
lement hate de temo.igner sa recon¬ 
naissance a nos bons enfants, qu’il 
a decide d’avancer sa visite de trois 
jours. II vient, en effet, de nous fai- 
re savoir qu’il serait chez nous, non 
pas le mercredi, 22 decembre, com- 
me on l’avait deja annonce, mais 
des le d;imanche, 19 decembre. 
Qu’on se le dise, et que personne 
ne manque au rendez-vous; d’autant 
plus que, par suite de certaines in¬ 
discretions, nous avons pu acqu£- 
rir la certitude que nos enfants, a- 
vec leur concert, nous reservent la 
plus agreable surprise. 

* * * 

La soiree du 8 decembre s’est 
terminees par un petit rogramme 
que nous ne sommes par. ur le point 
d’oublier. Tro.is numeros seulement; 
mais, quels numeros!!! 

1.— Apparition sur la sdfcne des 
5 gentiles petites quintuplettes: An¬ 
nette, Cecile, Emilie, Marie et Yvon¬ 
ne (Dionne). On se debrouille, chez 
nous. Au lieu de faire tous le voya¬ 
ge a Callender, on a trouve le moyen 


mo.ins couteux, de les faire venir 
ici. Admirablement costumees et 
exercees, par leur nurse d’occa- 
sion, Mme J.-W. Brodeur, elles nous 
ont fait la surprise de la plus jolie 
chansonnette executee a la per¬ 
fection. 

2. — Naturellement, le fameux 
Docteur Dafoe ne pouvait se dispen¬ 
ser de les accompagner. 11 accep- 
ta aimablement de nous donner une 
idee de sa science pratique. Offrant 
gratis ses services a l’assemblee, un 
malade se presente, se - plaignant 
d’indisposition, et surtout d’une cer- 
taine gene interieure, etc. Une o- 
peration est iugee tres urgente; elle 
se fait illico. Et, quelle operation, 
mes amis!!!! Ah, oui, on comprend 
alors toute la gene du malade au- 
paravant, et aussi tout son soula- 
gement apres. 

3. — “ARGENT BIEN GAGNE:— 
Dialogue des plus comiques, pre¬ 
sente par M. M.-R. Mullie et R. Is- 
tace. 

Au revoir, chers amis, et soyez k 
l’heure, le dimanche, 19 decembre 
prochain. 


ST-BRIEUX 


La semaine derniere eut lieu la 
reunion annuelle du club de gou- 
ret. )Purent elus: President: Frank 
Roy; viice-presidenl: Dr J.-E. Ba- 
eband; secretaire-tresorier: J.-B. 
Tetreault. 

Ils nous est promis, cette annee 
meme une equipe de “bebe” et nous 
connaissons plusieurs jeunes qui 
voudraient se rajeunir encore pour 
faire partie de cette equipe. 

En attendant les “juniors” sont 
prets a pratiquer pour reprendre a 
Lake Lenore la coupe des “citoyens 
de Saint-Brieux”. 

\ 

Le froid intense et les bourras- 
ques de neige ont encore retarde 
notre patinoire qui se “glace” len- 
tement mais siirement. File est ce- 
pendant ouverte aux amateurs de 
patinage. 

* * * 

Cette semaine, nous avions la re¬ 
union des vieux et mojns ages pour 
elire notre bureau du “cnrling”. A 
1 ’unanimite John Rice fut elu pre¬ 
sident, Jeremie Aubjn, vice-pre¬ 
sident et J.-B. Tetreault, secretaire- 
tresorier. | 

Bernard se trouvera done le se¬ 
cretaire glace par excellence. 

Et pour ouvrir notre saison de 
curling, il y eut joute entre le rink 
du president et celui du vice-presi¬ 
dent. Oublant completement la pre¬ 
seance, notre vice-president l’em- 
porta par 13-5. 

* * * 

Il parait que les chemins de cam¬ 
pagne sont si alteres par les mon¬ 
ticules de neige que notre brave 
cure missionnaire ne savait plus re- 
trouver Saint-Brieux en revenant 
de Kermaria. Et ceci en plein jour! 

* * * 

L’Etat de sante du Pere Barbier 


est, ces jours-ci stationnaire. 

* * * 

Nous avons eu une soiree agre¬ 
able au profit du Club de gouret. 
Les paniers vendus par notre en- 
canteur benevole, Jeremie Aubin, 
ont rapporte une bonne petite som- 
me, vu la detresse g^nerale des jeu- 
nes. Il est vrai que les paniers, 
bien decores, en valaient la peine. 
* * * 

La salle du cours superieur etait 
pleine pour notre reunion mensuel- 
le du club gaite, Mile Rose Aubin 
etant en charge. Musique, chansons, 
concours d’epellation, devinettes 
scientifiques, il y en avait pour 
tous les gouts. Notre prochaine soi¬ 
ree inaugurera l’etude de l’histoire 
du Canada. Il nous est promis un 
autre programme tres charge, tres 
instructif, et tres recreatif. Nous 
profitons de ces lignes pour invi- 
ter quelques personnes d’age mur 
a nous encourager par leur pre¬ 
sence. Le chemin n’est pas long, la 
salle est confortable et le prix d’en- 
tree est. . . un sourire. .. 

Le Club Canadien 
de Saskatoon 

Democratic, fascisme et commu- 
nisme, ont ete les sujets traites de- 
vant plus de 60 jeunes gens k la 
reunion de dimanche dernier au 
Club Canadien, par le Directeur. 

La limite de temps assigne a la 
reunion formelle a ete depassee; il 
a fallu couper court aux questions 
posees par les membres sur ces 
sujets de brulante actualite. 

Sur la pressante suggestion du 
vice-president, appuyee par des ap- 
plaudissements nourris, il est en- 
tendu que les memes sujets seront 
continues a la prochaine reunion 
qui sera tenue le 12 janvier. 

* * * 

Une proposition de Lillian Senay, 
secondee par Damase Forest, decida 
que la reunion reguliere du 4eme 
dimanche de decembre n'aura pas 
lieu, a cause de l’absence d’un grand 
nombre, la plupart etudiants et e- 
ttnc^ian(tes qu,i seront dans leurs 
families pour les Fetes. 

* * * 

Un mot duplication sur la na¬ 
ture des sept journaux fran^ais qui 
se trouvent dans le Club a 6 te pr 6 - 
sente aux jeunes. 

* * * 

La chorale des jeunes sera en 
pleine activite sitot la reprise des 
reunions en janvier prochain. 

* * * 

Cette annee, le Club possede son 
orchestre, il a aussi plusieurs bon¬ 
nes pianistes, et pendant que M. le 
Directeur est tres occupe dans son 
coin avec les “groses legumes”, la 
“sauterie” bat son plein... mais ce- 
la, e’est un secret.. . 

>k 5fc * 

Le Club fait Texperjence de la 
durete des temps: a une question 
dn vice-president sur la vente des 


ON 


A 83 ans, elle defie 
le rhuinatisme 

Apres en avoir souffert 
pendant des annees 


billets du tirage, les visages s’al- 
longent, on se regarde et les repon¬ 
ses arrivent, par trop encouragean- 
tes. Les deux tiers seulement des 
billets sont vendus! 

Une mesure arbitrdire est pro- 
posee: ne pas manger avant d’avoir 
vendu son dernier billet. Les hom¬ 
ines protestent, et Tami Ed con- 
clut avec un significatif: “On va 
les vendre SOMEHOW”. 

♦ 44 

Onze nouveau noms sont venus 
s’ajouter aux soixante-cinq deja en- 
registres; les “beauty parlors”, cet- 
le annee, nous ont amene des “beau- 
ticiennes” qui figurent parmi les 
plus zeles des membres. 

4 4 4 

Trois conferences d’apologetique 
sont an tableau de nos activit 6 s d’a- 
pres janvier. L’une d’elles sera don- 
nee en anglais dans le but de fa- 
miiiariser les membres avec les 
termes techniques que la vie sociale, 
en un milieu anglais, amene dans 
les conversations. 

4 4 4 

Les deux gagnants des billets de 
“presence a bonne heure” sont Mi¬ 
le Leonette English et M. Norman 
Aubert. Ces billet donnent droit 
chacun a deux entries gratuites au 
theatre Capitol. 


Funerailles de 
Pierre LaHaye 

WHITE STAR, Sask.— Pierre La¬ 
Haye, fils de M. Herman LaHaye de 
White Star, est mort jeud.i dernier 
a l’hopital de Prince-Albert a la 
suite d’une serieuse operation. Il 
etait age de 27 ans et apres avoir 
regu tous les sacrements de l’egli- 
ses, rendit en paix Fame a Dieu. Le 
salon funeraire de McKenzie fit 
l’embaumement et le transport de 
la depouille mortelle a la demeure 
de ses parents. 

Les funerailles eurent lieu a l’e- 
glise lundi matin. Comme toujours 
en ces occasions, a MTiite Star, tou¬ 
te la paroisse remplissait l’eglise. 

Un service de premiere classe a 
ete chante par le cure, assiste a V au- 


Cette vieille dame fut prise de rhu* 
matisme pour la premiere fois en 
1931. Le mal s’etendit graduellement 
de ses bras aux autres parties de 
son corps. Heureusement qu’elle eut 
la bonne idee de prendre des Sets 
Kruschen, et voici maintenant la let- 
tre qu’elle a ecrite de sa propre main: 

“J’ai souffert des rhumatisme de- 
ouis 1931. Je ressentis d’abord de 
vives douleurs dans les deux bras, si 
vivos que je ne pouvais dormir. Le 
mal empira et s’etendit jusqu’au bout 
de mes doigts; ensulte, il se propagea 
jusqu’a mes genoux et mes chevilles 
me rendant impotente pendant une 
assez longue periode. C’est alors 
qu’une amie me conseilla les Sels 
Kruschen. Je trouve aujourd’hni qu’- 
ils me font plus de bien que tout 
autre remede, liniment ou ongnent 
que j’ai pris jusqu’ici. J’ecris cette 
lettre de ma main, bien que je sois 
dans ma 84eme annee”. - (Mme) H. 

Les douleurs ,et raideurs rhumatis- 
males sont souvent causees par la 
presence de depots de criistaux d’a- 
cide urique 7 dans les muscles et ar¬ 
ticulations. Le s Sels Kruschen aident 
a re gill a riser le fonctionnement du 
foie et des reins et favorisent rex- 
pulsion de cet exces d’acide urique, 
?ause frequente de telles douleurs. 


tel par les deux jeunes fr£res du 
defunt, Antoine et Jules LaHaye. 
Nous remercions tout particnli^re- 
ment l’organiste Mme McLeod, d’A- 
lingly et les chantres MM. Dionne 
et Page de Prince-Albert. 

A l’absoute le cure dit, selon Y 11 - 
sage, quelques mots, faisant l’^loge 
du premier servant de messe de la 
paroisse. • 

Le defunt etait porte par Lucien 
Poudrier, Rene Masserey, Henri 
Delhommeau et Mike Bunden. Pier¬ 
re Logodin portait la croix et Ro¬ 
meo Poudrier etait l’habile maHre 
des ceremonies. 

A part ses parents, il laisse 
cinq freres: Frangois, Claude, Ju¬ 
les, Antoine et Oscar k la maison; 
trois soeurs, Mme Rom 6 o Ppudrier, 
Rose et Annette a la maison. 



H JOLIE LINGERIE 
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McGOWAN’S LTD. I 


Nous invitons cordialement nos amis de langue fran¬ 
chise de voir notre magasin et examiner notre etalage 
de CADEAU ATTRAYANTS BON MARCHE con- 
venables a tous les membres dfe la famille et au 
cercle d’amis 


s 

€ 

i 
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Pyjamas, Culottes, 
Bouffantes, Slips, 
Robes, Brassieres, 
Etc. 


Bas chics et longs. 


Pyjamas et Kimonos 
de sofa 


Belles Blouses 


Chapeaux chics, Paletots 
et Robes 

HOMMES — Mouchoirs, 
Cols, Chaussettes, Bre- 
telles, Foulards, etc. 

ENFANTS — Paletots, 
Robes, Gants, Manchons, 
Vestes, Catins, etc. 

HABITS DE SPORT 

Foulards et Fichus 
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Et une foule d’autres “CADEAUX QUI PUAISENT” ^ 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le* I 5 decembre. 1937 








Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU * PATRIOTS D* L'OUKST * 


De Domremy 
a Duck Lake 

G".. I x . 

Sonnez! Sonnez cloches d’alle- 
gresse! Un enfant est ne, a pr.is la 
place de sa tant e dont il n’aura pas 
connu les douceurs! il est vemu cet 
ange consolateur pour seclier les 
larmes de sa grand’mere et semer 
joie et bonheur au sein du foyer 
paternel, au sein de la famille en- 
tiere. Avec elle nous partageons 
leur bonheur, penches sur ce che- 
rubin. Retrouvez le Sourire, grand’¬ 
mere, ne mouillez pas sa couchette 
de vos larmes, sin on de celles de 
la joie. Il est envoye par le Dieu de 
toute bonte pour combler le vide 
de celle qui, dans la cite celeste 
intercede pour vous aux pieds du 
Souverain Maitre, notre bon Pere. 

Cet e nfant fut baptise le 9 decem¬ 
bre, re^ut les noms de Joseph, Al¬ 
fred, Lionel. Parrain et marraine: 
grand-parents paternels, M. et Mme 
Ovide Bube de Duck Lake. 

Les heureux parents sont M. et 
Mme Marcien Foresticr de Dom¬ 
remy. 



Le Magasin 

de. Linge ■ 

pour Dames 

le plus compiet en 
Saskatchewan. 

Grand assortunent et prix 
fare* moderw. 



Pensionnat de la 
Presentation de 

Duck Lake 

Cette lettre fut ecrite par line ele- 
ve a une compagne sortie du Pen¬ 
sionnat' Crop ant que toutes nos an - 
cienncs Enfants de Marie la Jiraient 
avec profit et interet j’ai sollicite 
de Vauteur la permission de la pu- 
blicr . A toutes les cheres lectrices, 
nos enfants de jadis, je glisse ici 
de tendres affections et des voeux 
sinceres pour Vannee nouvellc . 

Sr. M. A. 

Ma chere Berthe, 

Tu attends avec impatience, je le 
sais, des nouvelles de ton Alma Ma¬ 
ter. Aussi fidele a ma promesse je 
tiens te raconter en detail les pe- 
tits et grands evenements de la 
belle fete de l’lmmaculee Concep¬ 
tion. Il me semble que je n’ai ja¬ 
mais vecu de jour plus beau. 

Il n’a pas fallu agiter longtemps 
la cloche du lever ce 8 decembre 
je puis te l’assurer, en toute veri- 
te. Notre maitresse de discipline 
doit aimer les fetes encore plus que 
nous, ne penses-tu pas? 

La toilette fut vite terminee. La 
chapelle illuminee attendait. A sept 
heures precises nous entrames au 
son d’un marche execute par Sr H. 
que tu connais, done rien a ajouter 
ici. L’autel etincelant de fraicheur et 
de beaute faisait ressortir la Statue 
de la Vierge que semblait nous 
attendre, nous sourire. Et tandis que 
se deroulent les ceremonies du di- 
vin Sacrifice, les chants pieux font 
vibrer les echos du Sanctuaire et 
remuent dans les Ames des souve¬ 
nirs tendres et doux. Au dejeuner 
Soeur Directrice annonce que mal- 
gre la fete il y aura etude avant la 
Grand’messe, car ajoutait-elle les 
Enfants de Marie doiverit avoir le 
cnlte du devoir et se distinguer par 
leur application et leur exactitude 
a tons lenrs devoirs clasiques. 

Comme il faisait un froid de loup 
ce jour-la, et que necQSsairement il 
fallait prendre la recreation dans la 
maison, a 1.30 nous avons organise 
une partie de-Whist militaire a la 
grande, satisfaction do toutes. C’est 
le Camp Carlton qui a rapporte les 
permi.ers honneurs. 

L’heure la plus solennolle de la 
tournee arrive enfin. A 3.30, prece- 
dees de notre belle banniere aux 
coulenrs mariales nous entrons a 
la Chapelle chantant de tout coeur, 
“Elle est ma Mere”. Vint ensuite la 
reception proprement dite. dans 
toute son imposante simplicity; el¬ 
le fut suivie d’une autre reception 
pour les Congreganistes des Sts- 
Anges. Mgr Desmarais nous fit un 
bijou de sermon. Je voudrais pou- 
voir te le transcrire en entier. Je 


ne le puis, done je resume le tout 
dans cette pensee: “Aujourd’hui, 
mes enfants, vos Ames sont aussi 
blanches que vos fraiches toilettes. 
Pour conserver leur candeur il vous 
faut le secours d’une Mere. Marie 
sera toujours la, a vos cotAs si vous 
savez l’appeler au moment du dan¬ 
ger. Une fidele Enfant de Marie ne 
saurait perir.” 

C’est a la salle d’audition que les 
dix-neuf nouvelles Congreganistes 
recurent les felicitations de leurs 
maitresses et de leurs “grandes- 
Soeurs.” 

Le souper de fete ressemble, en 
tout point, a ceux des annees pas- 
sees que tu connais. Ton imagi¬ 
nation te le peindra encore mieux 
quejna'plume. CorpmeJoujpurs une 
vraie belle image de Vierge iriarquait 
notre place dans la “salle du fes- 
tin,’* et nous reste comme souvenir 
de ce beau jour. 

La veillee s’est terminee par une 
jolie seance tout a fait appropriee A 
la circonstance dont le ntimero 
final fut une saynete intitulee, “Les 
deux Enfants de Marie.” Blanche et 
Francine se surpassent dans leurs 
roles respectifs, et quand sur les 
dernieres notes d’un magnifique 
chant A la Madone on alluma un 
feu de Bengale, les heroines duT 
jour semblaient autant de statues 
des Vierges des catacombes. Apres 
une dernier e priere nous nous som- 
mes retirees chantant tout bas, tout 
has au fond de nos coeurs recon- 
naissants le refrain si beau; Marie. 
6 lendre Mere, tous mes jours te 
sont dus, Ta medaille si chere ne me 
quittera plus. 

Que d’interessante details sur 
notre vie iournaliere j’aimerais en¬ 
core A te donner, mais sais-tu, je me 
console a la pensee que je te rever- 
rai bientot. Dame Rumeur nous dit, 
oh! presque en secret, que tu seras 
de passage parmi nous vers la fin 
de janv.ier en route pour le.. . tiens, 
lis tout bas. . . pour le noviciat. Je 
n’en suis pas surprise va, et fran- 
chement je te felicite d’avoir ete 
“choisie”, car la Sainte Ecriture 
nous le dit; c’est l’Ami divin qui 
appelle Tame genAreuse, qui ac- 
court. 

Pour le moment c’est moi qui suis 
genereuse car je te quitte mpis a- 
vec l’espoir de te revoir bientot. 

Une petite amie, 

* M. G. 



M. Treffle Bonneau, une des figures 
les plus connues dans le sud de la 
Province, meurt dans sa 74e annee 


warn 


Bois de charpente 

Charbon — Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


/,* absence du redactenr ntth'c de 
la chronique paroissiqle est cause 
que rien /i’a paru dans le Patriote 
depnis quelqne temps . 

4 * + 4 * 

Nous avons peu de neige, mais 
par. c-ontrc le froid sc fajl sentir. 
aii grand 1 dam des hez et des o- 
reillcs. 20° sous zero a ete l,e mi¬ 
nimum jusqu’ici, mais pousse par 
un vent de 40 a 50 milles a l’heure, 
ce n’est pas chaud! 

.•* 

Ces jours derniers, le Dr A. Godin, 
souffrant et ayant besoin d’un re¬ 
pos bien merite, est parti pour 
1’Est. Puisse-t-il se remettre au plus 
tot, car .il va nous manquer. 

BAPTEMES * * * 

Marie, Cecile, Georgette Duchar- 
;me, enfant de M. et Mme Emilien 
Ducharme. Parrain et marraine; Al¬ 
bert et Dolores Durand, oncle et 
| f ante de 1’enfant. 

4- * * 

Marie, Doris, Rachel Beaiisoleil, 
enfant de M. et Mme Anatole feeau- 
soleil. Parrain: M. S. Beausoleil, 
grand-pere, et marraine: Rachel 
Sylvestre, cousine de 1’enfant. 

* * * 

Joseph, Aime, Fernand Raboud, 
'enfant de M. et Mme Jacques Ra¬ 
boud. Parrain et marraine: M. et 

i Mme Louis Balaux. 

* * * 


PAR Z. M. HAMILTON 

M. Treffle Ronneau, l’un des plus 
anciens et des plus respectes pion- 
niers de la Saskatchewan, vient de 
mourir, entoure de tous les siens, 
a Willow-Bunch, le dimanche 5 
decembre dans sa 74e annee. 

Intimement lie avec les debuts 
de la ville de Regina ou il.etait ar¬ 
rive au commencement de Pete 
1882, il accompagnait son pere qui, 
alors, construisait le trongon du 
Chemin de fer du Canadien Pacifi- 
que accedant A Regina en aout de la 
meme annee. 

La famille demeura dans la Ca- 
pitale naissante et le pere ouvr.it 
une de.s premieres maisons de com¬ 
merce de la ville. Il exisle encore 
un certain nombre des premiers 
citoyens de Regina qui se rappel- 
lent le vaste magasin Bonneau situe 
sur la rue Broad, entre les lie et 
12e Avenue. 

Neanmoins T. Bonneau cont.inua 
ses peregrinations dans la direction 
de l’Ouest avec la construction du 
chemin de fer. Ce fut durant les 
travaux de deblayage de la voie en 
Colombie qu’un arbre tomba sur 
Tui en lui infligeant de serieuses 
blessures qui necessiterent l’ampu- 
tation du bras droit. 

De retour A Regina apres sa gue- 
rison, le travail de construction des 
premieres rues de la ville fut con- 
fie A ses soins et il fut A ce mo¬ 
ment associe A son pere dans l’en- 
treprise de mis en boites de la 
viande de bison. 

T. Bonneau se trouvait A Regina 
durapt les troubles de 1885 et il 
accompagnait son pere lorsque le 
corps de Biel lui flit livre apres l’ex- 
ecution d^ l’infortune chef rebelle. 

En 1887 il se rendit dans le dis¬ 
trict de Willow-Bunch oil il se li- 
vra au travail de l’elevage, au com¬ 
merce de traiteur et plusieqrs au¬ 
tre negoces. A partir de ce moment 
iusqu’a sa mort, il fut unp des plus 
remarquables figures du Sud, es- 
time et regarde comme un guide 
prudent et sur par toyte la popu 
lation. 

Pendant les annees qui ont prece¬ 
de la periode actuelle de secheresse, 
il etajt J’lin des plus considerables 
peuLetre meme le plus considerablo 
des proprietaires de terrains dans 
la Province. T1 possedait bon nom¬ 
bre de fermes occupies par des lo- 
cataires et il etait considere comme 
un proprietaire indulgent et juste. 

Jusqu’en 1930, .il possedait une 
grande superficie de terrain non 
greve, mais par suite de la persistan 
|cc des.annees de disette, il s’appau- 
vrit luLmeme en fournissant A son 
m on do seme nee et m ovens de subsis¬ 
tence, et les annees sans recoltes se 
succedant il vit une grande partie 
du biqq. qu’il avait amasse s’emiet- 
ter A la ronde. 

Malgre tout il tint ferme et plein 
de'corifhince, il entretint toujours 
en lui et autour de lui une fo.i et un 
espoir inebranlables dans l’avenir 
de cette partie de la Province qui 
avait ete son chez lui pour plus 
d’un dcmi-siecle. 

Durant sa longue carriere, T. Bon¬ 


neau fut en rapport avec bien des 
points qui touchent A l’liistoire du 
pays. Il a vu les troupeaux de bi- 
sons dans nos prairies. Des qu’il se 
decida A vivre dans le Sud, les flancs 
des collines ou il vovagea etaient 
coupes par les sentiers, creuses 
comme de profonde sillons par le 
passage de ces animaux dont les 
ossements blanchissaient les plaj- 
nes des vallees. j 

Les survivants des guerriers de 
Sitting-Bull avaient leurs tentes non 
loin de son habitation et M. Bon¬ 
neau devint un ami intime de Jean- 
Louis Legare, le fameaux traiteur 
canadien-frangais,. le confident et 
l e conseil ecoute de Sitting-Bull et 
qui mena a terme les negociations 
definitives pour la reddition du 
chef de guerre des Sioux aux auto- 
rites americaines. 

G’etaij le temps aussi ou dans ces 
immenses paturages ouverts, les 
troupeaux innombrables de ces ani¬ 
maux A longues cornes arrivaient 
dans le nord du Montana et tra- 
versaient les frontiAres du Canada. 

T. Bonneau fut temoin de la va¬ 
gue de proscription des premiers 
jours de ce siecle dans le Sud de In 
Province; ce qui etait vraiment la 
seule manifestation de cette phase 
de la vie de frontiere au Canada 
et il prit une part active en libA- 
rant le pays des combattants et des 
“rustlers”. 

Sa figure fut longtemps une des 
plus remarquables dans le district 
de Willow-Bunch ou il etait le con- 
seiiler et l’ami de chacun et ou son 
esprit de justice, sa bonte etaient 
passes en proverbe. 

M. T. Bonneau etait egalement 
bien connu A Moose Jaw oil il re- 
sida un h.iver dans Test de la rue 
High. 

De tous les Canadiens-francais 
arrives avant lui dans le Sud, A la 
Montagne de Bois ou a Willow- 
Bunch, il ne reste plus que M. Zo- 
tique Desautels. 

Apres avoir recu les derniers Sa- 
crements, il mourait d’une mort 
tranquille le dimanche 5 decembre 
apres deux semaines seulement de 
maladie. 

Ses funerailles ont eu lieu dans’ 
l’eglise de Willow-Bunch. Le service; 
fut chante par Mgr H. Kugener,’ 
P.D., V.G. j 

Les porteurs furenl MM. J.-A. Ma- 
thieu, J.-F. Bellefleur, L Duper- 
rnult, A.-P. Beausoleil, A. Blanchard, 
Ph. Mondoi\ 

Son corps repose dans le cimetie- 
re, pres de 1’endroit ou il avait au¬ 
trefois sa residence et qu’on appe- 
lait “Bonneauville'’. 

T1 laisse sa veuve, quatre fils: 
Louis, Charles, Jean P. et Edgar; 
quatre filles: Blanche, (Mme R. Pro¬ 
vost), Corinne (Mme I. Granger), 
Albertine (Mme R. Rodrigue) et 
Antoinette. 

L’aine des fils, Albert, fut tue en 
France durant la Grande Guerre. 

Lui survivent aussi: un frere, 
Jos. Bonneau, eleveur dans ledis- 
trict de Willow-Bunch, Mme Girard 
a Edmonton et Mme Z. M. Hamil¬ 
ton A Regina. 


Le 

Cadeau Supreme 

Un Chic 

‘TUXEDO’ 


Un cadeau quj en vaut bien la 
peine -— il en aura be.soin pour les 
fetes. 

Tuxedos avec coupe chic et habi- 
lement tailles dans les moindres 
details. Materiel importe de fine 
qualite. Le paletot est tout double 
de soie. 




' -" - 


$25.00 ET 


PLUS 


* * * 


Un assortment compiet d’acces- 
Soire s d’habit — chemiseis — cols 
i— bas de so)ie — bretelles blan¬ 
ches, foulards, boutons, etc. 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


LA GLACE TRAITRESSE 



8 DECEMBRE 

Le jour de la fete de PImmaciilee 
Conception, il y a eu; reception 
d’Enfants de Marie et d’aspirantes 
dans la Congregation. ,Cette tou¬ 
ch ante ceremonie fut presidee par 
Mgr le cure. 

4* 4* * 

SEPULTURES 

Mme S. Beauchesne, decedee le 
22 novembre, A Page de 69 ans. 

* * * 

- M. Treffle Bonneau (voir Particle 
nAcrologique ci-dessus.) 


Corrigeons-nous 

A propos 
d’automobile 

TROUBLE DE MOTEUR 

On peut fort bien parler de trou¬ 
ble de l’esprit, de trouble du coeur, 
de trouble de la voix, de troubles 
populaires, du trouble quj regne 
dans certains menages: rnn is c’est 
jargonner que d’appeler “trouble 
de moteur” Parrel accidental d’un 
moteur d’automobile. En France, | 
cet arret s’appplle “panne de mo¬ 
teur”. 

Si lo moteur fonctionne mal. sans 
toulefois s’areter,. c’esl un “deran¬ 
gement” et non pas un. “trouble .de 
moteur”. 

FAN 

Les automobilistes emploierit le 
mot “fan” pour designer* le dispo- 
sitif qui serf an refroidissement du 


franc?ais, on dit “ventilateur”. 
radiateur. “Fan” est anglais. En 

WINDSHIELD 

La glace qui. surmonte le tablier 
ou la planche de bord de I’automo- 
bile et qui sert a proteger les vova- 
geurs contre la brise, s^appelle en 
fran^ais ‘pare-brise”. “Windshield” 
en est le nom anglais. 

EXHAUST 

“Exhaust” est un substantif an¬ 
glais. Il faut . done eviter de Pem- 
ployer. en parlant du tube par le- 
quel le gaz s’echappe du moteur 
apres Texplosion. C’est “tube d’e- 
chappement” qu’il faut dire. 

SPARKING PLUG 

k L’equivalent frangais de “spark¬ 
ing plug” est “bougie d’allumage”. 

STARTER 

jCTesj,.parler anglais que de donner 
le nom de “starter” A^l’appareil qui 
sert a fa, ire demarrer un moteur. 
Get appareil s’appelle “deinarreur’ 

pn fron/'oic 


L’equivalent frangais de “self 
starter” est “demarreur automati- 
q^e”. 

CRANK 

Le “crank” est, en frangais, la 
“manivelle” du demarreur. 

“Cranker”, francisation de Pan- 
glais' “crank”, a pour equivalent 
frangai£*“demarrer A la manivelle”. 

CLUTCH 

Nous donnons le nom de “clutch” 
A l’appareil quj etablit la commu¬ 
nication entre le moteur et les or- 
ganes qu’il doit mettre en mouve- 
ment. “Clutch” est un mot anglais. 
Cet appareil porte en franyais le 
nom “d’embrayage”. 

“Declucher”; c’est “dehrayer” ou 
“desembrayer”. 

On dit communement: “Pese sur 
la “clutch”* On devrait dire: “Ap- 
puie sur la “pedale d’embrayage”. 

* 

La Societe du Parler fran^ais au 
Canada s’efforcera de repondre par 
la voix des journaux aux questions 
de linguistiquc qu’on lui posera. 

La Societe du Parler fran^ais au 
Canada, University Laval, Quebec. 


DECORATION 

• A • • ■ 

, MONTREAL.— M. Rene Turck, 
consul general de France, a remis 
officiellement la decoration de la 
Legion .d’honneur A M. P.-P. Le 
Cointe, ingenieur civil et president 
de la Societe des Anciens comhat- 
tarits fran^ais. 


La Loche, Sask. 

25 nov. 1937. 

L’ombre de la mort plane sur ma 
Mission; une double noyade au nord 
du lac du Cygne, et un autre qui 
voit la mort de pres au lac des 
lies, celA la meme semaine: la pre¬ 
miere de novembre. 

> j 

L’automne a etc trop doux, les 
petits lacs ont gele tard et une beige 
.trop abondante a convert la glace 
j avant qu’elle epaississe, les voya- 
.ges en deviennent trAs dangereux. 

. Deux jcunes gens du lac du Cy¬ 
gne, 80 milles au nord de La Loche, 
‘respectivement ages de 23 et 14 ans, 
freres de pere, partis le 5 novem- 
hre avec leur attelage de chicns, 
pour une couple de jours, ont du 
se noyer ce meme jour, mais Dieu 
seul sait ce qui s’est passe. Sept 
jours plus tard, quand on deepu- 
vrit Tendroit de l’accident, on trou- 
va le traincau pris dans la glace, 
les casquettes et mitaines jetees sur 
la glace, hommes et chiens gisaient 
au fond du lac par 9 brasses d’eau. 
Qn decouvrit encore que les liar- 
nais avaient etc detaches du trai- 
neau; ils esperaient sans doute que 
les chiens ainsi liberes pourraient 
remonter sur la glace et les tirer du 
danger. 

Le lac ou l’accident eut lieu est 
tres petit mais aussi tre.s profond, 
la glace ceda alors qu’ils n’avaient 
plus que 50 verges a faire pour at- 
teindre le rivage. Le 9e jour on a 
repeche les deux corps et on leur 
a donne la sApulture au lac du Cy¬ 
gne. | . 

On se demandera pourquoi avoir 
^ant tarde A les rcchercher? Le pe¬ 
re des victimes en a donne Tex- 
olicalion: souvent ses enfants par¬ 
tis A la chasse pour un jour ou deux, 
etaient une semaine avant de re- 
venir. Cette explication est toute 
naturelle pour qui a vecu dans le 
nord. 

La meme semaine, au lac des 
lies, 30 milles A l’Est de La Loche, 
un homme marie revenait de tendre 
des pieges, dans sa traine tiree par 


VOUS PARLONS FRANCAIS 
Preicrlptlon* rempllea avec soin 
"ou8 trouverez Id tout ce qui •‘mcHfcte 
dans une pbarmacle 


5 chiens. A un mille environ du vil¬ 
lage, il y a un en droit toujours dan¬ 
gereux, meme en plein hiver, aus¬ 
si il essaie de maintenir de la voix 
ses chiens pres de la terre, mais 
ceux-ci sentant les habitations pro- 
ches, se lancent pour traverser en 
ligne droite, la glace cede, les 5 
chiens emmeles dans leurs harnais 
se noient et Thomme essaie en vain 
de remonter sur la glace qui se 
brise A mesure, tout en appelant au 
secours de toutes ses forces. L’cau 
glacee le paralyse, mais au moyen 
d’une perche il se maintient la te¬ 
le et la poitrine hors de l’eau. En¬ 
fin on Ta entendu, un homme vole 
A son secours; il etait temps, il 
n’aurait pu tenir 5 minutes de plus. 
Tire sur la glace ,il s’evanouit, mais 
les bons soins de sa famille l’Ont 
promptement retabli. , <l - 

Depuis ces accidents, les Montp- 
gnais, pourtant ,habitues A cdurir 
bien des risques dans leurs voya¬ 
ges, deviennent craintifs... il y a de 
quoi. . . , 

Moi j”ai cru devoir en tirer des 
lemons pour mes Indiens, d’autres 
pourraient aussi en faire leur pro¬ 
fit...? 

le— De nos jours Thomme ou- 
! bl.ie trop les interets de son ame 
I pour ne songer qu’au bien-etre ter- 
restre. Pie XI Ta redit dans sa let¬ 
tre sur le Rosairc, et ce mal est u- 
niversel. Ainsi mes Montagnais, 
dont plusieurs n’ont pas vu le priV 
tre depuis aout et meme plus long¬ 
temps, auraient du profiter des fe¬ 
tes du Christ-Roi, de la Toussajnt 
ct du jour des Morts pour donner 
a leur ame un bain spirituel au 
lieu de courir avec trop d’ardeur 
apres les animaux a fourrurc,. ct 
... une mort horrible!... 

2e—- “Le Seigneur, dit TEcri- 
ture, viendra comme un voleur”. 
Done il faut toujours etre pret . .Ce- 
c.i n’est pas une verite tres ncuve, 
a peu pres lout le monde la con- 
nait, mais combien ne s’y confor- 
ment point? Notre epoque a la ma- 
nie des Enquetes, on dc.vrait en 
faire une pour savoir quel pour- 
centage de Thumanile serait prete a 
paraitre devont le bon Dieu!... 

Je demande tine priere pour ces 
deux jeunes disparus et ma Mis¬ 
sion. 

J.-B. Ducharme, O.M.I. 
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